
LA LIBERTÉ
sera envoyée gratuitement, dès
oe Jour au 31 décembre , aux
nouveaux abonnés pour l'année
1908. _

Nouvelles
du jour

M. Roosevelt a déclaré, hier jeudi ,
ii l'assembléo pldniére du parti répu-
blicain des Etats Unis qu'il entendait
se tenir ii la sage coutume qui veut
que le président ne remplisse pas
deux mandats consécutifs et qu'il
n'acceptera donc pas d'être encore
une fois candidat à la présidence-.

Le président Roosevelt est un
homme qui parle nettement et qui
ne se dément jamais — ou presque
jamais, car il faut bien laisser une
petite marge aux chefs politiques —.
Malgré sa déclaration catégorique,
une partie de l'op inion aux Etals-
Unis pense qu'il pourrait bien être
amené contre son gré, par la force
des circonstances , à accepter une
réélection.

Cette supposition vise le cas où ,
plusieurs candidatures républicaines
se produisant, dont aucuno avec la
perspective de la victoire, les répu-
blicains embrasseraient les genoux de
Roosevelt pour qu 'il fit triompher
encore une fois son parti. Comment
Roosevelt résisterait il aux supplica-
tions de ceux qui lai diraient : « Vous
êtes l'homme toujours nécessaire. »

Lors de l'avènement de Pio X au
souverain pontificat , on a répété sur
lous les tons que le nouveau Pape
s'occuperait uniquement do la vie
reli gieuse de son Eglise, qu 'il ne tou-
cherait pas aux questions sociales et
politiques. On sc trompait grande-
ment. Jamais Pape n'a plus encouragé
et poussé les catholiques à remplir
tous leurs devoirs de chrétiens et de
citoyens.

Dernièrement encore , dans une
audience accordée aux délégués de
l'Union populaire du Latium et de
l'Ombrie , Pie X les a vivement
exhortés à l'action religieuse et sociale,
ll a dit qu'il aimerait voir tous les
catholiques italiens faire partie de
l'Union populaire , la grando organisa-
tion catholique, et s'inscrire sur les
listes électorales. « Il est nécessaire,
a t-il ajouté , quo tous soient électeurs
sur le terrain administrstit peur
assurer la conquête des communes
par ceux qui aiment réellement la
religion et lo peuple ; il est nécessaire
encore que tous se préparent à voter
au point de vue politique pour ne
pas courir le risque de laisser la cause
sans soldats, quand les évoques juge-
ront qu'il est opportun de prendre
part aux élections. ¦->

Ces paroles sont significatives. Lo
Pape veut que les catholiques italiens
s'organisent pour la lutte électorale ;
il comprend que le suffrage universel
est une force qu'il ne faut pas né-
gliger et quo les catholiques n'arrive-
ront à sc défendre qu'en usant éven-
tuellement de tous leurs droits de
citoyens.

Mgr Amette, coadjuteur de J ar-
chevêque de Paris, de retour de son
voyage ad limina , dans une impor-
tante réunion à l'Institut catholique
de Paris, a fait part des paroles que
lai a dites Pie X au sujet de l'Ency-
cliquo contre les modernistes. Le
Pape a témoigné sa complète satis-
faction pour l'esprit de soumission et
d'obéissance avec lequel l'Encyclique
a été accueillie en France, tandis que,
en Allemagne et en Italie, il s'est ma-
nifesté des mouvements hostiles aux
directions pontificales.

L évêque do Fiesole, ù limitation
de l'archevêque de Florence, vient de
condamner la Justice sociale, l'organe
des jeunes autonomes , ainsi que toutes
les sections de la Ligue démocratique
nationale existant dans son diocèse.

Il a condamné encoro le Rinnova-
mento de Milan et notifié à son clergé
que les prêtres qui seront abonnes ou
écriront dans ces périodiques , seront
suspendus a difinis.

On comprend ces mesures sévères
dans un pays où le modernisme a fait
ct fait encore de nombreux ravages ,
où il menace dc se développer davan-
tage, malgré les avertissements ct les
condamnations venues du Vatican.

Sur une information partiede laGn-
zette de Cologne, tous les journaux
libéraux prétendent que, ii la réunion
des évêques allemands qui vient de
se tenir à Cologne, un débat tr^s vif
s'est élevé à propos de l'Encyclique.
La majorité des prélats, ayant à leur
tête le cardinal Kopp, archevêque de
Rreslau , aurait exprimé l'opinion
qu 'if serait désirable pour le Vatican
de s'instruire des choses d'Allemagne
avant de publier de nouveaux décrets.
Le cardinal Fischer, archevêque de
Cologne, aurait protesté énergique-
ment contre l'attitude de la majorité,
et , l'accord n'ayant pu se faire entre
les deux partis, la question des mesu-
res demandées par Rome contre le
modernisme serait traitée de nou-
veau , l'an prochain , dans la confé-
rence des evêques, à Fulda.

L'organe des catholiques, la Kœl
nische Volkszeitung, oppose un- dé-
menti formel aux prétendus rensei-
gnements de la libérale Gazette de
Cologne.

L'Allemagne lâche le sultan de
Constanlinop le dan9 la question ma-
cédonienne , ou plutôt elle fait savoir
à l'Autriche qu'elle adhère complète-
ment au programme austro-russe
concernant la pacificat ion de la Macé-
doine. Jusqu 'ici l'Allemagae s'élait
tenue à l'écart ,et Abdul Humid inter-
prétait cette abstention en sa faveur.

Le baron de Marschall de Bieberstein ,
ambassadeur d'Allemagne à Constan-
tinople, arrivera sous peu à Vienne
pour conférer, sur la question des
Balkans , avec le baron d'Aerenthal ,
ministre des affaires étrangères d'Au-
triche-Hongrie.

Hier jeudi , la Chambre des députés
ù Buda-Pest a voté , à une grande
majorité , la mise en vigueur du com-
promis austro-hongrois.

Apriis avoir beaucoup récriminé, les
Hongrois sont contents.

Des dépêches de Pékin u des jour-
naux allemands disent que toutes les
légations ont renforcé leurs posles de
garde et qu'on craint des troubles
graves. Espérons que ce ne sont là
que des mesures d'extrême prudence
et que le siège des légations, de terri-
ble mémoire, n'aura pas une réédition.

Au Reichstag allemand

LA toi SUR LA J10U11SE
Lo Reichstag a commencé hier jeudi

la discussion du projet de loi révisant la
loi sur Ja Course. Le ministre prussien
du commerce, Dr Delbruck , a dit que
l'ancienne loi sur la matière, qui date du
22 juin 1896, n'a nullement réalisé les
espérances qu'ello avait fait concevoir. Il
a ajouté :

Kn 1896, on avait en vue la suppression
du j e u  à la liourse, condamnable au point d(
vue économique commo au point de vue
moral.

Le projet de loi actuel vise uniquement à
supprimer ce qui pourrait exercer sur lt
public et les négociants un eltet démora
lisnlpiir.

M. Arendt , chef du parti de l'Empire,
a dit que ses amis politi ques nourris-
saient & l'égard du projet de sérieuses
appréhensions , mais qu'ils sont prêts à
coopérer aux travaux de la commission.

Chronique ries Chambrai
Berne , 12 déeembre.

Les élections présidentielles
La réunion des deux Chambres éfl

assemblée plénière a toujours quel-
que chose d'imposant , surtout lors-
qu'il s'agit d'élire le président de la
Confédération ou de procéder au re-
nouvellement des autorités executives
et judiciaires.

Ce matin , tout particulièrement , la
salle avait grand air. Le Conseil des
Etats, au grand comp let , occupait les
stalles du fond. Rangés sous le dûme
des armoiries cantonales, les représen-
tants des Etats confédérés présen-
taient une façade majestueuse qui fai-
sait songer à l'ancienne Diète. C'était
la Suisse historique remp lissant de
son image cetto enceinte moderne où
s'agite la représentation nationale.

Les curieux se montrent les person-
nages le3 plus en vue quo le pro-
gramme de ce jour a transbordés dtt
Conseil des Etats au Conseil national.

vous connaissez le résultat du scru-
tin. Le nouveau président de la Con-
fédération , M. Brenner, peut sc vantet
d'avoir réuni sur son nom le plus
beau chiffre de suffrages qu'aient
obtenu jusqu'à ce jour les élus d«
l'Assemblée fédérale. C'est un té moi-
nage de confiance qui n a pas : . --• - . in
do commentaires, et un hommage
rendu à la distinction avec laquelle
M. Brenner a exercé ses fonctions
de chef du Département fédéral d^
Justice et Police. On a voulu surtouî
tenir compte des mérites que ce
magistrat s'est acquis dnns l'élabo-
ration du Code civil.

Né en 1856, à Bâle, M. Brenner a
fait toute sa carrière politi que dana
sa ville natale. Les connaissances
juridi ques qu 'il avait acquises aux
Universités de Bûle , Munich et Leip-
zig lui ouvrirent promptement la
porto des hautes dignités et charges
cantonales. Il fut élu au Grand Conseil
en 1881 et il entra au Conseil d'Etat
en 1884 pour n'en sortir qu 'en 1897,
année où il fut élu Conseiller fédéral.
Dans l'intervalle il avait fait partie
du Conseil national , qu 'il présida
en t894.

L'élection du vice-président, en
général, s'est faite avec moins d'en-
semble que celle du président de la
Confédération. Cependant , M. Zemp
a obtenu d'emblée ICO suffrages sur
187 linllotins valables. I Incertain nom-
bre de députés romands ont ttité déjà
lc terrain pour l'année prochaine en
donnant 11 voix à M. Comtesse et
8 à M. Ruchet.

La Suisse catholique se félicitera
de voir M. Zemp désigné d'avance
pour la présidence de la Confédéra-
tion en 1000.

Le Brienz-fnterlaken

La bataille engagée depuis quelques
années entre la Direction générale des
chemins de fer fédéraux et les Bernois
de l'Oberland est entrée aujourd'hui
dans une phase décisive. Le Con>eil
national , après plusieurs escarmou-
ches préalables , va enfin décider si le
nouveau cbemin de fer de Brienz à
Interlaken sera construit à voie nor-
male ou à voie étroite. Si l'impor
tance de la question doit se mesurer
à la longueur des discours , on peut
dire que le Brienz-Interlaken détient
le record des grandes affaires. Dans
les deux séances do ce jour do 10 heu-
res du matin à 1 heure et de 5 heures
à 8 heures du soir, nous avons en-
tendu , en tout , quatre discours.
Comptez lc temps que chaque orateur
a mis à éprouver la patience de l'as-
semblée.

II est vrai que cette question con-
troversée abonde en aperçus techni-
ques , économiques, financiers et même
stratégiques. Tous ces côlés du litige
ont élé mis en relief par les orateurs
des deux camps. M. Suter , de Zofingue ,
rapporteur de la minorité de la com-
mission, a pris parti pour la voio

élroilc, conformément à l'avis des
chemins de fer fédéraux et du Conseil
fédéral. M. Vital , des Grisons, a opiné
pour la voie normale. De même
M. Schobinger, de Lucerne , et cela va
sans dire, M. Miche], d'interlaken. Le
député oberlandais a été très vif dans
son appréciation des allures omnipo-
tentes de la Direction générale.

Vous savez que le débat a été
ouvert déjà hier soir par M. Perrier,
de Neuchâtel, qui s'est prononcé
aussi pour la voie normale , tout en
ayant soin de réclamer la priorité du
rachat cn faveur du Jura neuchàte-
lois, ligne d'importance bien plus
stratégique que la ligne de Brienz.

Le fleuve oratoire reprendra demain
son cours vertig ineux.

CONSEIL DES ÉTATS

Berne. 12 décembre.
A propos du budg»t du Département de»

Fiuances, li.Lachtnal a entretenu le Conseil
de» Etats de la question de la zone franche.
Entouré du pays de Gex et do la Haute
Savoie. Oenève a. dès 15o4, obtenu de»
(rancîmes dans son commerce avec ces con-
trées. Le trailé de Saint-Julien, en 1603, a
confirmé ces franchise» commerciales et
libéré les Genevois au « droit de sortie * Jl
y a donc plusieurs siècles qu'on a cherché à
assurer un débouché à ces territoires. S us
Napoléon, un sénatus-consulte a créé la
zone tranche et reculé la li gae des douanes.
C'eut la Fr-nce qui a eu cette initiative ,
mais la situation a été régularisée par la
convention de 1881 avec la Suisse. En 1893.
le Cfia 'eil Iédéral a pris d» Jui mime des
dispo-itioo» pour rendre le traGc plu- lacile

Aujourd'hui , le gouvernement français
demanda à la Confédération une améliora
lion de ce régime. La Suisse a un bon débou-
ché dans la zone. Elle a donc intérêt a bien
accueillir les ouvertures de Ia France. Le»
viticulteurs se trouvent dans une .situation
toujours plus difficile. Il serait intelligent da
la part de la Suisse de conserver les sympa-
thies de ces contrées qui participent de
notre neutralité. Cette queslion de la zone
est peu connue de nos confédérés et aussi
dans l'intérieur de la France. La suppression
de la zone serait un grand malheur pour la
population inlére*-«éo et porterai! âus.-i un
réel préjudice aux intérêts suisses.

M . Comtesse a répondu que cette question
a été examinée avant tout par le Déparie-
taeal àa commerce. Le gouvernement de la
République française a demandé que la
Suisse voulut bien accorder quelques allége-
ments sur certains produits. Nous exa nu-
nons cette demande au double point dc vue
des intérêts commerciaux et des bonne:
relations que nous entretenons avec nos
voisins. U v a là une question de politique
générale nationalo.

Rapport de M. Motta
st'n LE RECOURS

des Associalions ouvrières catholiques
(Su.le.)

Il est particulièrement instructif de voit
coramentsa fixa daos la constitution qui nous
régit le chilîre 12 de l'art. 85.

Cet examen s'impose d'autant plus que ce
chilTre 12 do l'art . 85 est, pour ainsi dire.
le cheval dc bataille de la majorité de la
commission. Voici le raisonnement de la
majorité : Le chiflre 12 de l'art. 85 renvoie
à l'art. 113; or l'art. 113 ne traite quo d*
recours dirigés contro les autori tés canto
nale3 : donc le recours à l'Assemblée fédérale
contre les décisions du Conseil fédéral a il'
supprimé.

Ce raisonnement , qui parait juste s'il est
détaché de la genèse de l'art. 85, perd loute
valeur dés quo celui-ci est placé dans sa
lumière historique.

Le Conseil fédéral , dans son message du
1" juin 1870 sur la révision delà  constitu-
tion fédérale , avait proposé d'autoriser le
législateur à renvoyer au Tribunal fédéral
Une parlie des recours pour violation de*
droits constitutionnels des citoyens. Lo
Conseil national rédigea alors l'article
Suivant :

« Le Tribunal fédéral connaît en outre 
«de  la violalion des droits constitutionnels
« du citoyen etc. Sont réservées les contes-
« talions administratives à déterminer par
« la législation fédérale.

Le même Conseil rédigea ensuite un autre
article do la teneur qui suit :

. Les affaires dc la compétence des deux
Conseils sont entre autres les suivantes ; 
« pour autant quo ces objets ne sont
pas placés dans la compétence du Tribunal
Iédéral. A. Les réclaroalions des cantons
et des citoyens contre dos décisions ou dei
mesures prises par le Conseil fédéral. »

Mais le Conseil des Etats substitue à cette
rédaction de la loltre <i> la rédaciion qui
suit:

Lcs réclamations conlre les décisions du
Conseil fédéral sur les contestations adminis-
tratives qui lui sont déférées à teneur de
Cart. m.

La différence entre les deux rédactions
consistait donc en ceci que le Conseil na-
tional s'iuit serai des mêmes mots qui , dans
la constitution de 1848, avaient consacré lo
droit do recours i l'Assemblée fédérale tan-
dis que le Conseil det Elats avait parlé loul
simplement de réclamations contre les déci-
sions du Conseil fédéral sur des contestations
administratives.

C'est le texte proposé par le Conseil des
Etals qui passa dans le projet constitution-
nel de 1872 el de celui-ci dans la consti-
tulion en vigueur.

Or, le Conseil des P.uts, en modifiant la
rédaction du Conseil national, n 'eut pas l'in-
tention d'inscrire dans la constitution un
principe nouveau. Le rapporteur de la com-
mission au C>nsed dos Etats déclara , en
effet, qu'on avait employé eine andere Be.
densan, un autre mode d'expression, à la
place de celui qui avait été choisi par le
Conseil national, mais il se garda bien de
proclamer qu'on avait voulu supprimer le
droit de recours à l'Assemblée fédérale contr*
les décisions du Conseil fédéral. Si le Con-
ieil des Etats et le Conseil naliooal ensuit*
avaient voulu innover sur co point en effa-
çant de la constitution fédérale un principe
qui. daas ses lignes maltresses, était toujours
demeuré incontesté, ils l'auraient certaine-
ment proclamé d'une manière expresse. Si
le doute avait été soulevé au sein des Con-
seil*, il eût certainement donné Jjeu â
ua débat 'passionné. La question dc savoir
si la souveraineté du Conseil fédéral allait
demeurer encore limitée par la compétence
de l'Assemblée fédérale ou si elle allait désor-
mais s'épanouir saus entrave, touchait à un
problème trop vaste et Irop vital dans une
aémocratie pour admettre qu'elle pouvait
être tranchée par le silence.

On n ' abrog" pas saiu une disposition
expresse un droit essentiel qui a duré
plus de vingt ans. Les principes du droit
privé sur 1 abrogation implicite de disposi
lions légales doivent — dans cette matière
si délicat» ct si grave où se trouvent en jeu
les garanties de» droits populaires — céder
leur place à d'aulres considérations .

La loyauté poUlique exige du. légi latcur
3ue, s'il veut enlever au peuple même, pour

e» raisons légitimes, un de ses droits essen-
tiels , il le dise de taçon à dissiper tous les
doutes.

Le silence des pouvoirs législatifs ne peul
recevoir dans ces cas qu 'une interprétation :
le maintien du « siam quo ».

D'où je conclus que la constitulion ,fe 1874
n'a rien chang é sur ce point à l'é'Qt de droit
consacré dans la constitution de 18*8.

Cett» conclusion e-t confir».ée par Dubs
dans son trailé de droit publ c suisse et
par la jurisprudence implicnem-nt admise
en 1875. Cette jurisprudence mérite d'autant
p lus de retenir notre, attention qu'elle aurait
dû être tout à fait différente si la constitu-
Uon volée peu dc temps auparavant avail
voulu proclamer un principe nouveau dans
ia matière.

Dubs, soit dit en passant, criti qua assej
sévèreioinl le sys tème qui permet tle recouri»
des décisions du Conseil fédéral à l'Assem-
blée ledérale , mais c'est précisément pour
cela que son op inion a p lus de poids. Ce
droit de recours e-t une émanation des con-
ditions historiques :

« Comme dans l'ancienno Diète , dit-il , le
« pouvoir législatif et le pouvoir gouverne-
« me niai sc trouvaient juxtaposés sans être
« séparés, ou s'étaient accoutume à s'adre»
« ser pour toules choses à celte instance
¦ suprême... on posa donc le principe eurn-
i nant que l'on ue peut recourir Ue toutes
« les décisions du Conseil : total  i i'Assem
« blee fédérale... Ce ne lut que lors de la
« revision de 1874 , après que ces recours , eu
• se multip liant, furent devenus un fardeau
• accablant, que l'on réussit à en attribuer
• une partie au Tribunal fédéral ... Mais,
i poar les conflits qui n 'avaient pas été
i attribués au Tribunal fédéral , on en rtste
s a l'ancienne régie d'après laqutllo ou peul
« recourir du Couseil fédéral ù l'Assemblée
< fedeiale. >

Duns l'année 1875, deux recours entre
aulres so présentèrent à l'Assemblée fédérale
contre les décisions du Conseil Iédéral. Le
premier était un retours des cochers grisons,
dirige coutre le règlement pour les extra-
posies. Ou y prétendait que ce règlement
violait la liûerté du commerce et de l'in-
dustrie.

Le recours fut écarté.
Le deuxième «tait un recours du canlon

de Seuchâlel contre l'exclusion d' une parcelle
de son territoire de la Ligue des p éages suisses.
Le recourant soutenait que le gouvernement
fédéral avait violé la ccnstiiuuoo.

Lc recours lut écarté.
Mais ni dans l'un ni dans l'autre do ces

cas, personne, ni le Conseil fédéral ui l'Assem-
blée fédérale, ne longea ù. soulever la question
ue la non-entrée en matièro pour cause
d'mcompeienee.

La compétence était donc admise d'une
inaniète ucite.

Il serait trop long de passer en revue tous
les cis de jurisprudence qui se présentèrent
depuis lors. Il me Kudlra de citer l'opiuiuu
professée par M. Butkbart dans la consulta
Uon, d'ailleurs très belle , qu 'il a fournie au
Département dts postes et chemins de 1er
sur ls recours Spahni (voir Burkhart , pages
23 et 2'.).

Jo résume donc cette première partie
de cet exposé et je conclus >

1° L'étude liistoritjue de l'art S5 démon-
tre que l'Assemblée fédérale n'a pas voulu
innover sur l'état de droit établi par U
Constitution de 1818.

2° La jurisprudence ancienne a admis
sans réserve le droit de recours. La juris.
prudence plus récente est incohérente ; le
seul cas où l'Assemblée fédérale a nié sa
compétence, c'est le cas Sp.lliui, et encore ,
dans celui ci , il y avait des raisons particu-
lières pour faire admettre l'incompétence.

» *
J'en viens maintenant â la deuxième

partie et je prétends que le droit de recours
découle des articles 5, "1. 85 et 113 com-
binés de la constitution fédérale.

La Confédération garantit les droits consti-
tutionnels des citoyens. Tel est un des prin-
cipes qui sont p" oela mes par l'art 5.

Or, le mot garantir e-t un terme intermé-
diaire qui en suppose nécessairement deux
autres : Une personne qui jouit de la
garantie et une autorité qui veille à co que
la garantie soiteflectuée. Il est contradic-
toire d'admettre que l'autoritA qui garantit
le droit soit la même qui l'applique comme
autorité de première instance.

Lorsqu'il s'agit de ta violation d' un droit
constitutionnel imputable * une autorité
cantonale, c'est le Tribunal fédéral qui a
reçu le maodat de garantir ce droit. Telle
est la maxime inscrire dans l'art. 113,

S'agit-il au contraire d'une violation du
droil qui esl l'œuvre du Con«eil Iédéral. le
garant du droit ne peut ètr- que l'Assemblée
fédérale. Le Tribunal fédéral ne peut pas
intervenir, parc- que le principe de la
coordination des pouvoirs fédéraux défend
do placer le Tribunal fédéral au dessus du
Coi'S-il fédéral l_e pouvoir exécutif et la
pouvoir judiciaire sont égaux chacun dans
sa sphère. Il n y a qu un pouvoir qui est au
dessus de tous les deux ; c'est le pouvoir de
l'A-sembiée fédérale qui est surtout un pou
voir législatif, mais qui embra-se des com
pétences encore plus étendues , pui-que
l'Wt. 71 d*cl -re que • l'aulorilé suprême de la
Confédération est exercée par l'Assemblée
fédérale ». ei l'art 84 «joute que l'Assemblée
fédérait délibère ' sur tous lee oijeu que la
constitution place dans le ressort de la Confé
déralton et qui ne sonl pas altribuês à une
autre autorité fédérale.. »

Dira t-on qu 'une pareille extension dei
comp étences de l'Assemblée fédéral» cons
titue un danger politique et que le libre- jeu
des institutions exige que chaque pouvoir
de l'Etat ait des compétences bien d-ter
minées ?

Dira-t-on. comme la majorité de la com-
mission le d't cn effet, que la deci-ion d'un
recours est uu acle de 1'ndtn nisiraton et
que le pouvoir législatif ne peut empiéter
dans la sp hère du pouvoir administratif
(ans une disposition expresse qui l'v auto-
rise .'

Si nous discutions , Messieur», d'une > ons-
titution idéale, les objections auraient peut-
èlre quelque force et même j 'ajouterai que.
personnellement, je ne nourris aucun en-
thousiasme pour les grands corp» délibé-
rants qui sont appelés a prononcer det
jugements, à trancher des questions juridi-
ques, parce que je n'ignore pas qu.» la res-
ponsabilité des juges est noyée dans la
nombre et que les influences publiques len
dent à étouffer la droit.

Mais nous ne sommes pas aux Etats-Unis,
où la cour suprême est le gardi-n inviolable
de la constitution ; nous ne discutons pas
pour savoir si nos iusututions répoudent à le
perfection : nous n'examinons pas. pour la
moment» s'il ne Conviendrait pas de créer
un organe nouveau pour trancher toute* les
contestaUons de droit public Nous n 'avons
qu'à appliquer la constitution telle que
l'histoire, les traditions et les mœurs l'ont
engendrée.

L'argument qu 'on veut déduire de la
nature et des fonctions normales du pouvoir
législatif se brise contre les art. 85 et 113
de la constitution.

D'après ces articles, l'Assemblée fédérale
est —d' une manière absolument incontestée
-— la troisième iistancr qui décide dans les
contestations dites administratives pour au-
tant que celles-ci ne rentrent pas dans le
ressort du Tribunal fédéral.

L'art 189 de la loi judiciaire fédérale a
indiqué quelles sont ces contestations admi-
nistratives. C'est ainsi que, par exemple, les
contestations qui impliquent l'app lication
du princi pe de la liberté du commerce et de
l'in lus trie sont déclarées du ressort du Con-
seil fédéral et de l'A-semblée fédérale.

11 est à remarquer que, dans ces cas, il y
a trois instances : l'autorité cantonale, U
Conseil fédéral et l'Assemblée fédérale.

Or, puisque la souveraineté du Conseil
fédéral — perrae ttez-moi cette expression —
sst limitée par la compétence de l'Assemblée
fédérale dans 1 s cas prévus dans l'art. IS'.!
de la loi sur l'organisation judiciaire, cxiste-
1-il une raison vraiment sérieuse pour con-
tester cetto limitation dans les cas où lo
Conseil fédéral a jugé comme autorité de
première instance ? Est co logique ? est-ce
raisonnable ? est-ce conforme ù la justice
de dire : lorsque le principe de la liberté du
commerce est violé par une autorité canto-
nale, la contestation peut être portée en
troisième instance jusqu 'à l'Assemblée fédé-
rale; mais quand, au con'raire.cette violation
a été commise par 1» Conseil Iédéral , jugeant,
non plus en deuxième , mais cn première



instance, il n'y a pas de recours à l'Assem-
blée fédérale : l'arrêté du Conseil fédéral est
définitif ?

La thèse de la majorité de la commission
suppose daas la constitution un manque si
extraordinaire de cohérence qu'elle ne peut
pas être vraie. On aurait compris que la
constitution fédérale eût enlevé toute com-
pétence à l'Assemblée fédérale lorsquo le
Conseil fédéral avait déjà jugé comme auto-
rité de deuxième instance, puisque le fait de
permettre trois instances portait en lui-
même quelque chose d'excessif. Mais pré-
tendre qua le Conseil fédéral est souverain
lorsqu 'il juge en première instance, tandis
qu 'il nc l'est pas lorsqu 'il jugo en deuxième
instance, c'est renverser l'ordre naturel des
choses, c'est imputer aus institutions un
désordre dont elles sont innocentes.

A cette argumentation, il n'y aurait qu 'un
moyen d'échapper : ce serait de faire une
distinction entre les droits constitutionnels
qui sont garantis par le pouvoir judiciaire
et les droits constitutionnels dont la garde
est confiée aux pouvoirs politiques, et de
prétendre ainsi que la violation constitu-
tionnelle imputable au Conseil fédéral en-
gendre le droit de recours si la violation a
eu pour objet la liberté du commerce ct de
l'industrie, tandis qu'elle n 'engendre aucun
recours si elle a eu pour objet la liberté de
la presse. l'égalité devant la foi, fe droit de
réunion Mais il suint d'indiquer celte argu-
mentation, cotto distinction pour constater
qu 'elleserait marquée au ooin de l' arbitraire.

(A. suivre.)

ÉTRANGER
Le traité de reprise du Congo

Le gouvernement belge vient do fair»
distribuer des annexes au traité de re-
prise du Congo. Ces annexes compren-
nent quatre parties : 1° l'n rapport des
mandataires du gouvernement bel ge
chargés de négocier les conditions de la
reprise ; 2° Trois séries d'annexés dans
lesquelles so trouvent bs conventions
intervenubs entre l 'Etat du Congo et
certaines «rondes sociétés, telles quo lu
Compagnin d»s chemins de fer du Congo ;
3° Une si'rie de conventions intervenues
avec différentes sociétés commerciales.
avec indication des charge ct des obli
gâtions; 4° On trouve dans l'annexe la
nomenclature des négociations finan-
cières du Congo.

La partie la plus intéressante dc ca
rapport ost relative aux dotations et,
spécialement , à la constitution du do
maine do la couronne.

Le domaine de la couronne, dit-il , est
une fondation inattaquable endroit con
golais, et le roi souverain a voulu que
certaines f indations créées par le do
moine de lo couronne soient respectées
dans l'avenir.

Daos ces fondations figurent notam-
ment :

1. Une rente annu lie et viagère de
150,000 francs à la reine , veuve du sou-
verain :

2. Une rente annuelle et viagère de
120 .000 francs à l'héritier présomptif du
souverain ;

3. Une rente annuelle ct viagère de 75 ,000
francs aux princes et aux princesses belges
3gés de dix-huit  ans.

4. Une rente annuelle et viagère dc
600,000 francs » pour le maintien ct le dé-
veloppement des collections formant partie
de cette donation , notamment les collections
du Stuy ven Berg et du Belvédère à Laeken,
pour le maintien et l'amélioration des bâti-
ments et pour la solde du per-onnel emp loya
à l'entretien de ces collections *. (Présente-
ment, le Stuy ven Berg est le domain*
occupé à Laeken par la baronne Vaughan
et lo Belvédère , qui vient en seconde ligne,
se trouve étre le petit pavillon habité par la
princesse Clémentine, fille du roi.)

5. Une somme de 150,00(1 fr., destinée i
rétablissement et à l'entretien de bâtisses
dans le domaine nalc-nal des Ardennes.

1 os plénipotentiaires s'attachent A éta-
blir qu.- le fondateur de l'Etat du Congo
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Les millions dc Zézetle
Par CHARLES SOLO

Sandmnn avait donc tout intérél ;i
l' ivt .riJ. r h KtâHâ miniers un: n -un:
pour foia il sullisait Ae- donner asile, pour
quelque temps ,- ;i son représentant , lequel
ge trouverait ainsi en mesure de surveiller
les travaux des prospecteurs riwuix , logés
dans la fermo voisine.

En compensation de CO servico . Simp -
son promettait au vioux Boer un certain
nombre d'actions do la nouvelle com-
pagnie et, en at tendant ,  il le priait d'ae-
eepter une. légère provision tle cent livres
sterling.

Los Boers ont donné à différentes re-
prises, l'exemp le de mœurs patriarcales,
vraiment étonnantes , ils sont probes et
loyaux , mais ils n 'ont jamais négligé leurs
î.ii tls en quoi t lu reste, ils un un l
tort.

Le dernier argument do Simpson ne
resta pas sans produire son effet. Cent
livres sterling et une part d'intérêts dans
une mine d'or, on ne trouve pas <;a tous
1rs jours, surloul quand on veut l'acqué-
rir honnêtement.

L'n instant  Sandman regarda son inter-
locuteur avec cetto méfiance naturelle à
tous les êtres frustes qui ne vivent que
des produits du sol , mais le détective
avait dans la voix uno telle expression
de franchise, il parlait avec tant de mé-

se dépouille du Congo et des biens qui
en dépendent au profit de la Belgique
et qu 'il renonce pour lui-moine ù tout
avantage.

Par contre, le décrot constitutif do co
domaine prévoit que , si la volonté du
fondateur était méconnue ou si la loi
changeait los destinations , la fondation
disparaîtrait. C'est done la carto forcée.

CUILUUME II EN HOLLANDE
La reine Wilhelmine do Hollande et Io

prince consort sont arrivés à Amsterdam
hier jeudi , û 11 heures, pour recevoir
l'empan ur d'Allemagne.

l.o Hohenzollern, ayant à bord l'empe-
reur d'Allemagne, est arrivé hier soir
jeudi , à 5 heures, à Vmuiden , par un
boau temps. H a été salué par le cuirassa
hollandais Priesland. La musiquo du
bord a joué l'hymne national allemand ;
les matelots out poussé le» vivats régle-
mentaires. Le Hohenzollern ost entré do
suite dans le port , sans qu'aucun autre
hommage ait été rendu , l'empereur voya-
geant incognito jusqu 'à son arrivée â
Amsterdam. Lo Jiohaizollern est arrivé
jusqu 'au delà des écluses du nord du
canal, suivi du Kteni°sberx. L'agent con-
sulaire allemand eat aile saluer l'empe-
reur. La population l'a acclamé, muis lo
souverain no s'est pas montré.

* *
L'ambassadeur d'Allemogno a fait, a

propos du départ de Guillaume II d'An-
gleterre, les déclarations suivantes :

Sa Maj. sté, à qui le changement d'air et
de localité a fait le plus grand bien, a
exprimé le plaisir qu'il a trouvé à cette vi-
sile en Ang leterre. Il a pu vivra de la vie du
gentleman farmer délivré des affaires. 11 a
reçu de nombreux témoignages do bons sen-
timents. Des milliers de lettres, émanant de
toutes les clasi.s de la sociétô et de toute
l'étendus da la tlcande-Brolagite , lui ont
apporte des souhaits de bienvenue. Sa Ma-
jesté apprécie hautement  les hommages
r.çus. Elle espère que sa visile aura contri-
bué à développer les sentiments cordiaux
qui régnent entre ses sujets et ceux du roi
Edouard.

Révolutionnaires assassinas
Dans la nuit de mercredi , les deux

célèbres chefs révolutionnaires Sarafof!
ut Garvanoff ont été tué* à coups de
revolver à Sofia. Sarafoff reconduisait
Garvanoff à la porte de sa demeure,
lorsqu'un Macédonien , qui sc trouvait
dans la rue , s'upproeba d'eux ot 1rs tua
tous les deux à coups da rovolvor.

L'assassin est originaire de l.ovtcha ,
en Bulgarie. Son vrai nom est inconnu.
Il a pris lo nom do Panitza pendant la
guerre serbo-bul gare, où il commandait
uno compagnie macédonienne.

Vi a-risé îti¦ràilâmes à \a Vot*. Garva-
noff «st mort uno demi-heure après son
arrivée à l'hôpital.

Les mobiles du crime sont peut-être
doe mntife  personnels , peut-être l'inst'ga-
tiou turque. Panilza est en fuite. La
poliee aop érede nom 'oreu-esarrestation*.

L'aUitude récente du gouvernement
bulgare en face d.s bandes macédonien-
ne* avait fortement irrité des milliers de
Macédoniens réfugiés en Bul girie.

Sans aucun doute S-irufoU s'êtsjt mis
au service de 'a poli t ique du gouverne
mt»nt;  il avait bien changé depuis le
temps mi , en 1902, il étuit maitre de la
rue à Sofia.

SarufofT avait tout  co qu 'il fa l la i t  pour
d-venir un grand chef macédonien.

Le procès du général Stœssel
L'audience d'hier jeudi du  procès

SlœsBol et consorts a été con-acréo i
l' audition du général Kouropatkine. Su
déposition a été défavorable au général
Fock, qui , t.elon lui . n 'a pa« fait montre
de fermeté et n'a pas épuisé tous les
moyens qu 'il avait â sa disposition pour

pris dc la race anglaise que ] honnête
colon senlit tous sos soupçons s'évanouir.

Le burgher connaissait dc vue les frères
Bacckbaem nt leurs deux compagnons,
il les avait vus à l'oeuvre, et maintes fois
il Jetait arrêté , les regardant casser des
fragments tle roche.

I. 'homme qui sollicitait son hospitalité
disait donc la vérité.

Après un conciliabule de la famille, il
revint ù Simpson , et déposa sur la table
un vieux livre, au dos usé, à la couver-
ture déchirée et aux tranches jaunies .

— Jurez sur la Bible <j\ic vos intentions
«onl loyales ! dit-il.

Simpson étendit  la main.
— ie le jure !
— Jtirp z que vous no vous départirez

jamais des devoirs de l'étranger envers
celui qui lui donne l'hosp itali té .

— Je le jure , rép éta Simpson.
— C'esl bien . Monsieur, désormais vous

.'•lies des nôtres; et même après mon do-
p a i t  vous pouvez vous considérer ioi
l'égal d'un membre de la famille .

—- A près volre départ ? Songorioz

I.a haute stature de Sandman se re-
tl res >n.

— Yoiiilrioz-vous que nous nous attar-
dions loin du danger quanti la patr ie est
en péril el qu 'elle a besoin tio tons ses
défenseurs ! Non ! Nous n'attendons que
la lin des moissons, pour rejoindre un
nimmanilo. mes quaiiv? aine:) et moi.

La détective, atteint comme tous ses
pareils tle cette déformation profession-
nelle qui cuirasse le ereur contre toute
émotion, se sentit,, eette fois, çrofondé-
mont remué.

II tondit la main au fermier.
— Quand l'heure aura sonné, allez

conserver la position do Tchîn-Tchno,
clef de Port- Arthur. Lo général Kouro-
patkine s'ost montré moins sévère ù
l'égard du général Slœssel, qui n'a pat
manqué do l'initiative indispensable et
qui a donné les instruction» nécessaires
pour la défense des positions de Tehin-
Tehao.

Le ministère public n proposé quo l'on
donnât lecture des dépêches du général
Stœssel concernant ses instructions au
général Fock.

LES PRODUITS ALLEMANDS BOYCOTTÉS
l)n annonce de Varsovie que cinq

cents représentante du comiapreo . polo-
nais ont décidé le boycottage immédiat
do toutes 1rs marchandises allemandes.
Une li gue industrielle vient do so fonder
en Pologno dans le but do protéger la
production nationale ot d ' empêcher
l'impottalion des produits industriels
allemands.

La presse publie lo nom des négociante
qui ont suspendu leurs commandes aux
maisons allemandes. Plusieurs commer-
conta do la province de Posen ont nnnuli
lotira ordres et tentent pnr tous les
moyens possibles d'éliminer l'Allemagne
des relations commerciales.

Les paysans ont résolu do nc plus
employer d'instruments agricoles de
fabrication allemande.

Les Polonais s'adresseront aux cousuls
étrangers pour quo ceux-ci leur indiquent
les maisons françaises, autrichiennes,
bohémiennes ou anglaises, où ils pour-
raient fairo Jours commandes.

Lc général Rallloud il la frontière
algéro-ninrornloe

Lo général Bailloud , commandant du
19"i° corps (Algérie), est arrivé hier après
midi ù Lalla Manda. Il en est reparti
quel ques heures p lus tard avec le général
Liautey dans la direction do la frontière
marocaine, se dirigeant sur Martimprey.

Lo bruit court que coa doux généraux
ont engagé des pourparlers avoc les délé-
gués des Beni-Snusscn, qui auraient
demandé aux olltciers français les condi-
tions du gouvernement pour la pacifica-
tion comp lète do la région.

Nouvelles diverses
— L'impératrice Eugénie, ex-impératrice

des Français , qui recevait il y a quel ques
jours à Farnborough le roi et la reine
d'Espagne , est attendue a Pari3, où elle
compte faiie un séjour de quelque durée ;
elle doit aller ensuite, comme chaque année,
passer la saiîon froide au Cap-Martin.

— La commission sénatoriale française
se trouve partagea en deux Iractioas égales
suc la. question d* lts.îéduction des premières
périodes d'instruction.

— Le comité oxécutif du p:.rti radical el
radical-sccialisle de la Chambre française ,
réuni mercredi soir. 6'est prononcé de nou-
veau pour le maintien « 150,000 fr. du taux
do l'indemnité parlementaire.

— Au cours des désordres qui ont éclaté
mercredi A Chiraz (Perse), lo directeur de la
banque, un Anglais , a été attaqué l'ar la
foule , mai-* il a pu s'enfuir Le consul anglais
a été légèrement blessé d'un coup de feu.

— -V Napl-s, cinq mille personnes onl
refusé de payer leur loyer. La polico a dû
intervenir pour les expulser do force.

— La Diète croate a été dissoute hier joudi.
— Lc propriélaire de la maison de banquo

Lipperl et Stein , ù Dusseldorf (Allemagne),
s'est présenté hier jeudi au procureur géné-
ral et a avoué avoir détourné dc* dép ôts qui
lui avaient été confiés. II a été aussitôt
arn' té.

— Dans sa séanco d hier jeudi , la Douma
russe s'est occupée exclusivement dc l' exa-
men des mandats des députés. Prochaine
séance , lc IT décembre.

— Hier jeudi , a eu lieu, à Athènes, la Céré-
monie relig iouso du mariage du prince
Georges dc Grèce avac la princesse .Mario
Bonaparte. Une foule nombreuse a acclamé
le cortège. Le prince a reçu au palais les

sans crainte où le devoir vous appelle !
Je défendrai COUX qui restent !

C'était p lus qu'il n 'en fallait pour écar-
tet toute gène entre Simpson et sos hôtes.

Commit l'avait dit Sandman, lo détec-
tive forait désormais partie dc la famille.

Le jour même Simpson revêtit le cos-
tume d'un valet de ferme et ainsi trans-
formé, un soc de charrue ou une faux à
la main , il put  reprendre la pista des
Iflii.kl.aem sans attirer l'attention.

Sin AUSTIN W I l . l l A M  nOLTON ,
CAPITAINE At 'X  DRAGONS

Jim ct Joo Blackbacrn, attendant pa
liei i i i ini i t  que M1'0 Montc-Clirislo vint
se jeter dans le piège qu 'ils avaient tondu
ne quittaient pas la région.

Simpson , donl la lâche élait  coiir-idé-
rablcmont facilitée par la complaisance d«
Sandman, ne les perdait pas tle vue ; les
exigences du métier avaiont fait dc lui
un véritable coureur des bois .

Il ne connaissait que la consigne, le
bravo détective.

Son patron , master Doncgal l'avait
chargé d'une mission, il la remplissait à
lu lettre et pouvait, jour par jour, pres-
quo heure par heure, rendre compto tic
I emploi tlu tomps de ceux qu 'il avait
charge tle surveiller.

.Sa bonne humour, les hiiloircs j o y e u s e s
qu 'il racontait à jet continu, sa comp lai-
sance, sa serviabilité, l'aniinoaité peut-
être exagérée qu 'il ne cessait «lo mani-
fester conlre les Anglais , lui attirèrent
les sympathies tic tous les habitants de
la fermo.

Les tleux filles de Sandman. Lena et

hommage.i du corps diplomatique ct des
ministres.

— Suivant une dépêche tle New-York,
il""' Longworth , Iille du président ltoose-
veit, aurait été opérée hier jeudi do l'appen-
dicite.

— Le cénéral Mallet, ministre de la guorro
du Brésil, est mort hier jeudi à ltio de
Janeiro .

Schos de partout
LES StOUX CHANGENT DE NOM

Le docteur américain Charles Eastman
vient do terminer un séjour daiv» la l'ine
ltidge Réservation (Dakota du Sud), contrée
où habitent les derniers Indiens Slour.

Le docteur, qui est lui-même de sang
sioux , avait pour mission do donner do nou-
veaux noms à environ trente milla Sioux.

LB gouvernement des Etats-Unis consi-
dère, en elfet , que ses protégés indiens *o
trouveraient dans do mallluirM conditions
on abandonnant lours noms aux multiples
Syllabes, qui les ginaient dans la vie cou-
ranto ot surtout dans lours transaction;
commerciales.

Les noms encombrants tols que « Peur-
d'un-Ours f, t l'/uie-ato Visage '. « éîraod.
Corboau-Xoir-aux- Veux blancs », « Ton.
nero-dc-la-l'orêt ., et d'autres du même
genro, ont donc été .hangés en dos John ,
Charles , Waiter , etc., et d'autres noms
plus en harmonie avec les usagoî de la vie
moderne aus Etals-Unis.

LES C H I E N S

Après lo chien policier ct le chien quêteur ,
voici le chien sanitaire.

Un vient d-.: faite , à Bordeaux, un timide
essai de ce chien. L'Allemagne l'emploie
depuis longtemps avec, succès. A la bataille
du (.'h.-i-lfo , les Japonais ont utilisé nn chien
qui, à lui seul , a découvert l2J blessés qui
lui durent la vie. Le D' Castaing conseille
tle créer un concours rémunérateur pour lo
recrutement do chiens sanitaires; ou cache-
rait de soi disant blessés, la nuit,  ou milieu
d'obstacles multiples. l _o chien qui auraiI
luis le moins de temps à trouver le blessé
serait classé premier; il devrait, en outre ,
signaler sa présence en aboyant lugubre-
mont , cn aboyant A la mort.

Les meilleurs chiens sanitaires sont los
bergers do lioaucc, les bergers allemands A
poil Court.

MOT OE LA FIN

Dans la salle tle rédaction d'un journal
nu reportage intensif :

— X vient de mourir 
— .Mais alors , ne perdez pas de temps,

allô'- vite l'interviewer.

Confédération
I.p vote «JOM Chambres fédé*

ralèH snr i» Code cVvll. — M. le
conseiller national l-'cl lmann, do Lu-
cerne, nous écrit qu 'il a répondu ont à
l'appel de son nom, dans le vote final
sur le Code civil ; c'est par erreur qu'on
l'a noté comme s'étant abstenu.

A b o n n e m e n t s  générait*. — A
partir du 1" janvier prochain, la validité
de ces abonnements sera , sans augmen-
tation dc prix , étendue aux li gnes sui-
vantes : X yon-Crassier ; chemins de fer
électri ques de la Gruyère (Palézieux-
Châtel* Saint - Denis •Bulle-Montbovon),
Borne-Schwarzenbourg ; Soleure-Mou-
tier (Weissenstein); Langentlial-Jura ;
Bamsei-Sumiswald Hutwil ; Sumiswald-
Wasen (dont l'ouverture ù l'exp loitation
aura probablement lieu au printemps
1008); Bremgarten-Dietikon ; W'etzikon-
Moilon ; Scluiffliouso-Schlethoim. Les
abonnements délivres en 1907 sorant , à
partir du 1er janvier prochain , également
valables sur ces lignes.

I. e Kllliploil i t  la .!('• l'eu se «le
1" 1 m i l e . — Le gouvernement italien a
détaché une subdivision de pionniers

Marie , deux ravissantes blondes dans tout
l'é panouissement do leur jeunesse, si
muniraient barlïculiôrembnt empressée.
auprès de 1 Américain.

Leu meilleurs morceaux , les meilleur;
sourires étaient pour lui.

Entre temps les nouvelles désastreuse!
de fa guerre étaient arrivées ; toutes les
formes du voisinage se vidaient dc leurs
habitants miles. Les uns après les autres
décrochaient leurs mausers et s'en al-
laient faire le coup do feu.

Sandman pressa les travaux d.e la
moisson, et, pur uno nui! noire, il partit,
escorté' de ses quatre Uls.

Les adieux furent touchants, mais aes
yeux des deux jeunes Iilles, dc ceux du
nonagénaire et du garçonnet , trop jeunr
pour tenir la campagne, pas une larme ni
coula.

À voir cens qui partaient, et ceux qut
les couvraient tle baisers en les engagea ni
à remplir leur devoir jusqu 'au bout, ou
eût  cru assister il uno de ces scènes hé-
roïques dp la Homo on de la Grèce an-
ti ques.

Simpson resta donc ' seul avec, doux
femmes , .un vieillard et un enfant.

Avant de s'éloigner , Sandman lui avail
fait, une. recommandation.

— \ cillez sur James Brid ge et sur ses
IlôleS ! ce sont tles Anglais dont nous
n'espérons rien dc bon !

— Jo lo forai ! avait dil le détective.
Il aurail pu ajouter :
— C'est pour cela quo jo suis ici.
Des semaines, des mois se passèrent

encore.
Los choses semblaient aller tle mal cn

pis pour la causo des Boers ; successive-
ment on apprit la défOito et la mort de

commandée par quatre olhciers , pour
assurer lo stvviee do surveillance des
chambres do mines du tunnel du Sim-
plon. Le quariier général de celte subdi-
vision est situé il Isello, non loin de l'ori-
fice méridional du tunnel.

Une routo militaire sera construite
jusqu 'à Tosquoro.

On croit que l'Italie, imitant la Suisse,
rononcera a constrairo des forts au
Simplon.

Cantons
URI

ï'iiiauccN caiitoiiiiIcN. — Le bud-
get du canton d'Uri pour 19Û.S boucle,
avec /i l5 ,"9ï fr de recettes ot /itli/'"̂  fr,
du dépenses , par un déficit de 48,870 fr,

SCHWYZ
S." S n  si i l  ni  i l '1 l u m e n ..ce. — L(;

nouveau directeur <lo la miison do mis-
sion do Bethléem (.-1001011105111111 Barrai]
a été choisi cu la personne do M. Bon-
tlolfi , archiviste épiscopal à Coiro.

BALE
(Jrnnd Conseil. — Lo Grand Con-

soil discute la gestion. Lu commission a
demandé la révision do la procédure pé-
nale. Au chapitre des travaux publics,
plusiours orateurs ont critiqué assez
vivement les administrations dos usines
électriques. M. Zutt , conseiller d'Etat, a
pris lour défense.

VADD
I.a i H t u» (  co ph.- «le I.aiiHiuiue. —

L'entrepreneur Carrera, qui s'est suicidé
pour n'avoir pas à répondre dovant la
justice humaine de la vie do ses ouvriers
ensevelis sous l'immeuble qu 'il faisait
construire K Mnlley, avait «n associé, du
nom do Plecchia. Co dernier a disparu
depuis la catastrophe.

Ces deux entrepreneurs étaient des
ouvriers d'hier, qui venaient do s'établir
pour leur compte. Leur personnel n'était
pas assuré.

A _Lej'8in. — Hier jeudi après midi
a eu liou à Loysin l'inauguration d'un
grand sanatorium spécialement destiné
aux Anglais.

IMiseM dc -. lu i . — Los vins blancs
(environ 18,000 litres) récoltés en 1907
dans les vignes appartenant à la com-
muno d'Aigle ot situées dans lés meil-
leurs parchets d'Aigle et d'Yvorne, se
sont vendus hier après midi au' prix do
79 à 89 cent, lo litro, moyenne 82 V, cent.

VALAIS
,Xe J S  tli-cembre. — On nous écrit :
Un», quadjuple votation appelle lo

peuple valaisan aux urnes, dimancho
prochain , lf> décembre.

Ce sera la quatrième fois, cetto année ,
que lo peuple vnluiean aura ;\ se pronon-
cor sur des affaires cantonales. Le 12 mai ,
la nouvelle constitution lui était soumise ;
le 9 juin suivant , c'était l'assurance du
bétail ot le 18 août , la loi scolaire.

NEUCHATEL
iii - u i t . -. Inqulètanta.—Du National

Saisse :
Une crise générale importante est ù la

veillo do se manifester. Les affaires
horlogères chôment de plus en plus ; on
provoit , à assez brève échance, l'obli ga-
tion dc réduire les heures de travail dans
beaucoup de fabri ques.

C'est oinsi quo 1 état général des
affaires a insp iré, au comité dc direction
de la Société suisse des fabricants de
boites do montres en or, l'idée do faire ,
parmi les membres dc la société, une
consultation sur l'opportunité dc décréter
une réduction des heures de travail. Lc
résultat a été favorable au principe de
cetto réduction.

Joubert, cello «le yillebois-Mareuil, la
capitulation doCronicct de tan t  d'aulres.

lit cependant personne ne désespé-
rait ; on croyait toujours an succès Muai.

Simpson 110 manquait pas d'encouru ger
et tio nourrir la confiance de »es hôtes ;
il continuait à surveiller étroitement les
ttiacfcbaern , sans quo ceux-ci s'en aper-
çussent.

lieux fois il avait constaté lo retour
de M. du Blaisois ct de Morgenstern ;
cegx-ci semblaient pousser des recher-
ches tlalis le Sud , mais il lui fut impossible
d'on connaître les résultats ; il n'essaya
pus île s'informer , el, pour causes...

Les événements du la guerre suivaient
leur cours.

On en arrivait à la période tic guérillas.
L'action ne se localisait plus sur. cer-

tains pointa straté giques, ello était par-
tout  à la fois.

Envahisseurs ol patriotes éparp i l la ien t
Ictus forces, transformant le Sud-Afri-
cain en un vasle damier donl toutes Ira
cases étaient, rouges do sang. .. i-

Les filles de Sandman étaient sans
nouvelles de leurs frères et de. leur pèro. -,
de temps à aulre des Iroupes de cava-
liers pareils a des fantômes s arrêtaient
de nui t  dans la ferme, y prenaient quel-
ques heures de repos cl. s'en allaient th
nouveau dans des directions inconnues.
sans avoir pu répondra aux pressantes
sollicitations de l' aïeul.

Unc nuit , Simpson vit arriver uno
douzaine de burghers COUVOrtS do pous-
sière , les mains noires de poudre ot les
vêtements ensanglantés.

Ceux-ci s'avtêtèvont moina longtemps
que les aulres , juste le temps d'avaloi
une gorgée do café'ot d'eau de vie.

— Lcs Khakis approchent ! Femmes,

FAITS DIVERS
f THAHQtn

Collision. — Deux trnins so sont téles-
copés sur la li gne de W-oul A llesani;on,
près de là station .le Vallcroi le-lloi? (Haute.
Saône). II j «  cu cinq morts et quinze
blessés,

Kx|tliiHi<iii. — l'ne explosion s'est pro-
duite hier ui.'ilin joudi dans les magasins {
poudre de la maiion Kynochs, ii Barnsly
(Ktats-l!ni3).,Deux hommes ont été mis cr
pièces. Les d&lts sont importants. ¦... ,

Suu£l»ut« i»i:, "m- h < ; . > j . i » - > _ s ! . - _ . _ .
— Iiimancho dernier , uno sanglante bagarre
a éclaté dan» un établissement public à
Goppenstein-! Valais), oii étaient attablés un
certain nombre d'ouvrier.» travaillant il l'en-
treprise du l.o.'tsclilicig; on a joué dn cou-
teau et plusieurs bltsssés ont dû ttro cou.
duits ù la prison préventive do Brigua.

Va Uùtcl eu ilnntuu'M. — Un incendie
a complètement détruit le grand hôtel dc
M. J.-M. Hiner, é Saint-Nicolas (Valais).

FRIBOURG
Conseil f VV.ltit. (Snmcc du 7 dé-

tembre.) — Lo Conseil décide do conférer
le titra de professeur ordinaire, avec les
ilroits qui s'y rattachent , ù M. le l) r Es-
IroHicr do Rozbierski , professeur extra-
ordinaire à la l'acuité des sciences do
l'Université.

— II accepta, avec reconnaissance, nu
nom dc la Clinique ophtalmiquo, un legs
de 20,000 francs institué au profit do cot
établissement par .M"" Mathilde Cerbc.T,
à l'ribourg.

Ca legs sera inscrit au rentier do la
Fondation Gerbex sous lo non de « dona-
tion Matlilldo (Verbes ».

— II approuve un règlement intercnn-
tonal concernant le changement do do-
micilo des élèves.

— Il nomme M. Vonderweid , Charles ,
ù l ' ribourg, brigadier do l'escadron N" 5,
au grade de lieutenant do cavalerie.

Ville de Frlbourp. — Lo conseil
général do la Villo do l'ribourg est con-
voqué pour vendredi 20 décembre, à
B H. du soir , ii V Ecolo dea flllos, actuelle-
ment Maison dc justice, avoc l'ordro du
jour suivant ;

1" Budget de la Ville do Fribourg ;
2" Renouvellement ct augmontation

des impôts ordinaires et perception de
doux nouveaux impôts.

Le conseil communal propose les im-
pôts suivants :
-.Ci  Jr. 0"i ",V„sur I03 immeubles bâtis ot
uati bâtis, Bans déduction dc dettes ;

3 fr. 0b °/,m sur les capitaux ;
3 fr. 65 ", (,! sur los cédules de la Caisse

hypothécaire;
3 fr. 65 °Jm sur le cap ital-actions de la

Caisse hypothécaire ;
1 fr. iO par franc payé a l'Etat pour

l'impôt sur les traitements ct pensions ;
1 fr. -Î5 par franc payé à l'État pour

l'impôt sur le commerce et l'industrie.
1 ù 10S fr. par personne , soit le main-

tien du cbiiïre actuel , conformément au
règlement spécial pour impôt personnel.

0 fr. 50 par franc payé ù l'Etat sur les
mutations immobilières ;

i à 1 fr. 50 "/m sur lo mobilier, selon
règlement spécial.

L'assemblée des contiibuables est con-
voquéo pour le même objet , pour lo di-
mancho 22 décembre , à 10 h. du matin ,
au lieu habituel des assemblées.

Les bourgeois do la ville de l'ribourg
sont convoqués pout le dimanche 29 dé-
cembre, à 11 h- du matin , ù la nouvollo
Maison de justice, pour discuter les bud-
gets des administrations paroissiales ct
uno demande d'admission à la bourgeoi-
sie présentée par M. Miiller-Chiffello , à
Bulle.

que Dieu vous protège ! diront les cava-
lier* en remontant cn selle.

Kn même temps on entendit lc bruit
d' une fusillade assez rapprochée.

— Bon ! co que jo redoutais va sc
produire. Les Anglais entrent dans la
parlie et ça pourrait so gâter si je ne
Ïiarvicns jias â fes mettre dans mou jeu i

i l  Simpson ch gravissant à doubles en-
jarnhées le raide escalier conduisant,
à sa chambre .

Là, il se débarrassa dos ni ppes gros-
sières qu 'il devait à lii munificence, de
Sandman, et tira de sa petite valise un
costume de coupe, élégante qu'il revêtit
prestement.

So plaçant ensuile devant un débris
de miroir, fixé ù la muraille au moyen
tle trois clous, il commença co qu 'il ap-
pelait " fairo sa tôle ».

Depuis son arrivée à Ja ferme, sa barbe
avnil  poussé sauvage et hirsute , jl la
l'a tailla en pointe et, de biondo qu 'elle
étai t  au naturel , la passa au noir d' é-
bène .

11 teignit de mémo ses moustaches,
ses sourcils , svvs cheveux et compléta MI
toilette en vissant duns l'arcade de sou
œil un monoclb du plus beau cristal.

L'impiloyaple détective avail, subi un
nouvel avatar qui le rendait mécon-
naissable.

Un instant il se regarda complaïsnm-
•ment dans le morceau de miroir, eut un
sourire de satisfaction e( descendit.

A son entrée dans la salle du rez-de-
chaussée, le grand-père et les deux jeu-
nes filles regarderont avec stupeur cot
liovanv, inconnu pour enx, qui ciUruit
sans crier gare.

(A suivre.)



l.e bâtiment <le In banque de
pjîtnt. —- La Patrie suisse nous arrivé
_t matin avec un article illustré sui
l'inauguration do l'hôtel de la banque de
l'Etat.

11 y a là cinq remarquables photogra-
i>l)io3". In banquo et la tour de Saint-
Sicolas, los coil'res-forts blindés , la salle
lu conseil d'administration , le hall cen-
tral , ct , comme do juste, l 'honorable
directeur.

< i i i ' . i u i ' s s. 'o i u i i ' t"... — Les jour-
naux ct le public ont accueilli avec
faveur l'idée do créer en notre villo des
«lisiurs scolaires» Le Conseil d'Etat a
bien voulu mettre à la disposition des
personnes qui ont pris en main colte
ictivro une salle indé pendante et inoccu-
p ée du bâtiment des Augustins en l'Auge.
|,o conseil communal a décidé d'appuyer
cetto initiative ct lui a gruciousement
alloué un subside do 200 francs. Divers
iitnblissernents ct des particuliers ont
promis leur concours. Aussi espéro t on
que lo Comité définitif sera prochaine-
ment constitué , les statuts approuvés ot
les premières installations terminées, do
sorte que, dûs la Fin du mois, les cuisincB
pourront offrir aux plus faibles et aux
plus besogneux des enfanta d'un dc nos
quartiers tout au moins un ropas subs-
tantiel et bien apprêté. Mous rappelons
(ju 'iiucuno quête ne sera faito à domicile,
mais quo des listes de souscription sont
déposées dans les bureaux des journaux
de la localité et ù la Librairie catholique.
[.es dons cn nature sont également reçus
avec reconnaissance.

i'c liste de souscription.
Conseil communal, 200 fr. ; Banque

d'Epargne et de Prêts (îmldlin , 100 fr. ;
Banque cantonale fribourgeoise, 50 fr. ;
lianque do l'Etat , IOO fr. ; Banque po-
pulaire suisse, 50 fr. ; MM. Joseph Groli-
mond , juge, ld fr. ; L. M.-C, Eribourg,
;.0 fr.; A. d'Eggis, 100 fr.; Léon Glasson ,
directeur , 5 f r. ; J ulea Sallin, directeur ,
10 fr .; Léon Hertling, architecte, 10 fr. ;
J. Bardy, ancien professeur , 50 fr.

PlaecM nu concouru. — Le poste
de second aide au bureau central de
l'impôt est mis an concours, par suite
de promotion du titulaire. La connais-
sance de la langue nllomaode est exi gée.

Lcs inscriptions seront reçues au bu-
reau do h Direction des finances jus-
qu 'au vendredi 20 courant , à G h. du
soir.

— L'administration postale met au con-
cours une p lace de garçon de bureau i'i
l 'ribourg et la p lace de dépositaire , fac-
teur et messager à Bussy. S'inscrire au-
près de la Direction dc Lausanne, jus-
qu'au 21 décembre.

Xos artistes au dehors.— Il nous
est 8gréablo de reproduire les lignes sui-
vantes do la Gazette du Valais du 10 dé-
cembre, se rapportant à M"1- do Gottrau-
de Brémond que nous avons souvent le
plaisir d'entendre en notre collégiale do
Saint-Nicolas.

La Gazette, rendant compte de la fête
de l'Immaculée Conception à Sion , écrit:

« A l'OlIertoirc, uno surprise était ré-
servéo à l'assistance, toujours nombreuse
aux jours do grandes ièlea. Mmc M. do
Gottrau , de Fribourg, a cbanlé un su-
perbo A ve Maria de Luzzi. Musicienne
do talent , Mmc de Goltrau possède une
voix de f oprano très étendue et large-
ment étoffée, et qui allie à un ton chaud
ct pur , uno esquiso douceur et uno
grande soup lesse. Interprété avec un
parfait sens musical, son Ave ilariu a
fait une très bcllo impression, une im-
pression durable, que no produit jamais
I,i recherche do l'effet—M™ do Gottrau
n'en fait pas montre, — mais la sincérité
do l'accent et la pureté de la voix. »

A l'école ciii'auUnc «lu ltcctorat
Uc Saint-Maurice.— Petits et grands,
jeunes et vieux , accourez tous, dimanche
et lundi Ix la moison ouvrière do Saint-
Maurice ! Les petits enfants de l'Asile
vous réservent les plus belles surprises.

L'ariiro do Soi'd chargé des dons do la
charité leur oiïrira sc3 présents; ù-lcur
tour Us vous offriront leurs jeux, leurs
récitations et leurs chants, lls célébreront
lu grand mystère do Bethléem avec leur
naïve et délicieuse candeur.

Co sera uno jouissanco exquiso pour
les yeux, les oreilles ct le cœur. Ce sera
une excellente occasion de faire une
charité qui nc manquera pas dc consoler
ct de toucher le divin Ami des petits
enfants.

Les représentations auront lieu di-
manche ct lundi , 15 et 16 décembre, à
4 heures.

Société économique. —L'assem-
blée générale annuelle de la Société éco-
nomi que et d'utilité publi que de la Villo
de Fribourg aura lieu dimanche , 15 dé-
combro, à 2 h. Vi de l'après-midi , ou local
de la Bibliothèque.

Les personnes qui désireraient se fairo
recevoir do la Société sont priées do bien
vouloir s'annoncer à M. Schneuwly, ar-
chiviste d'Etat, président.

Arbre dc Xoël dc la « Coneor-
dia ». — La Coneordia organise pour lc
dimanche 22 décembre une soirée fami-
lière riveo lo traditionnel arbre do Noël.
Exceptionnellement, elle nc présentera
pas , cetto année, do liste dc souscription
ir domicile. ¦ -

Elle acceptera toutefois avec recon-
uaissauce les lots que ses amis voudront
bien lui offrir. Les dons on espèces et
nature peuveut être rerois aux adresses
.suivantes : M. Ayer , négociant. Avenue
de la Gare , 9; Mm" veuve Hedrich , rue
de Lnustinnc, 52; M. ZoMO-Sauterel, rue
des Epouses ; M. Arthur Kessler , Stal-
den , 10; M. Widder-Mûller , Planche
supérieure, 230.

< ' t i l l l ' c | - l - l l l - C . l i l C l ) i - t . l l t l l i U - l l l t l l .  

La conféreneo do mercredi à la Grenelto
avaitaltiré une nombreuse cflluence,des
membres du Club-Alp in suisse, do la
Société des sciences naturelles, des pro-
fesseurs et dos élèves de l'Université, en
un mot du public lettré qui s'intéresse à
toutes les manifestations intellectuelles
de notre villo.

Lc conférencier, M. le D* Jacot-
Guillarmot , a (passé rap idement sur son
voyage do Bombay à Calcutta , snr In
traversée du Gange ot sur son arrivée n
llarjiling. L'exp lorateur est parti de cette
dernière ville où il a engagé deux ccuts
porteurs ; il a rencontré le Sikkirn et , tra-
versant trois cols, est arrivé au piod du
Kanchanjanga (8580 m.), qu 'il a escaladé
en huit élapea jusqu 'à uae altitude de
G500 mètres onviron . Ce fut en descen-
dant du septième et sixième camp qu 'un
des porteurs glissa , déterminant une
avalanche el entraînant après lui toute
la cordée.Le l)r Jacot cn faisait partie ;
muis il put te t irer  indemne dc cette
torribla chute. Moins lotirent, le lieute-
nant Pachc resta enseveli sous les neiges.
Ce tragique événement rendit le rotour
nécessaire. 11 s'ellectua par le Népal , et
des vues \ri-3 curieuse» cous ont foit con-
naître ce pays interdit aux Européens.

Si, au point de vuo sportif , l'expédition
du Dr Jacot n'a pas alleint le but qu'elle
s'était promis, ses résultats scientifi que»
n'en sont pas moins importants et ceux
qui l'entreprirent gardent un souvenir
inoubliable de la majestueuse grandeur
de ces sommets, les plus élevas du monde.

Telle fut  la conclusion de la bella con-
férence du Dr Jacot-Guiliarmol que
saluèrent les applaudissements chaleu-
reux de son auditoire.

X OH h ô u i . . — L'hôtel do l'Ange, à
Albeuve , unc de nos pensions gruyérien-
nes les plus renommées pour l'excellence
de la table et le charme familial-de l'hos-
pitalité qui y est exercée, change de
tenancier. La famille Musy, qui a fait la
réputation do l'Ange, remet son bote]
entre Ua maint dc M. Irénée Beaud.

.AiilicrslstCH et cafetier*. — Dans
son assemblée générale du O décembre; ia
société des aubergistes et cafetiers de la
villo de Fribourg a décidé , vu do nom-
breux abus, qu 'à l'avenir ses membres
ne signeront aucuno liste de souscription
pour les divers orbres de Noe) , ca dehors
de ceux qui se font dans des buts de
bienfaisance.

l'osle». — L'administration a nommî
commis ù Zurich : MM. Hans Burla, de
Châtel , près Morat , aâpirant postal à
Viège, (Valais); Louis Charrière , de
Cerniat , aspirant postal à Zurich.

Xo» foires. — La foire d Estavayer
mercredi , n'a eu qu 'une allluence moyenne
dc visiteurs. Nombreux marchands ,
champ do foire au bétail bovin bien
fourni en nombre et cn qualité, transac-
tions assez nombreuses et prix aussi éle-
vés qu 'aux foires précédentes , tel est le
bilan général do cette journée par rap-
port au commerce de la race bovine.

Les jeunes porcs, très recherchés, se
sont bien vendu», tandis que coux do
trois mois et p lus n'ont pas cu grand
écoulement et que leurs prix fléchissaient
légèrement.

11 a été exposé en vente : 146 bètea
bovines et 214 poras. La garo a exp édié
55 pièces de tout bétail par 15 wagons.

I.e |>riv du b o i » . — La communo
do Villaz Saint-Pierre a vendu lundi
dernier le roi do ses foiéts communales.
Co géant, qui mesurait 10,20 mJ, a étô
adjugé ù M. Et. Mettraux, négociant, à
Neyruz, pour 410 francs. \

Avec un total do 165 m5, la communo
de Villaz-Saint-Pierre a fait une recette
do 5582 francs, ce qui donne le beau prix
moyen de 31 Ir. pur m'.

MEMENTO
Co soit vendredi, à 8 h., à la Grenelle

conférence de M. Arlhus. professeur ù l'Uni
versité de Lausanno : L'alcool est-il un ali
ment ?

Etat civil de la ville de Fribonrg

KAISSÀirCSS
9 décembre. — fîralhart , Marie, Mie de

Josepb , terrassier, tl'Ucberslorf , ct de Itosa-
lie, néo Thalmann , Planche supérieure, 2QS.

11 décembre. — Zeller, Robert, fils d'Al-
bert , imprimeur , do Hérisau , et de Made-
leine, née Perroulaz, Neuveville, 89. .

12 décembre. — Birbaum , P.osa, fils de
Joseph , manœuvre, de Saiot Ours, et do
Pauline, née Cotting, rue des Forgerons, 188.

DÉCÈS

11 déeembre. .— Auderset, Emile, fila
d'André, ot de Valentine, née Pellet , d'Ab
tcrswyl, 20 jours , rue d'Or, 10;.

Nouvelles de la dernière heure
Allemagne

i,e cardinal Kopp a défendu aux
membres de son clergé do s'absenter du
diocèse pendant p lus de vingt-quatre
heures sans son autorisation. Il a égalo-
mont défendu aut curés do se faire rem-
placer dans leur paroisse par des Jésui-
tes galiciens.

Ces mesures sont très virement atta-
quées par lea journaux polonais, qui
reprochent au cardinal-archevêque de
Breslau de vouloir ainsi empêcher les
prêtres polonais de son diocèse qui sont
députés au Bcichstog de remplir leur
mandat et du loin: entendra leurs pro-
leslations à Berlin.

" L'n des trois prêtres polonais députés
au lîeichstag qui dépendent de l'archi-
diocése de Breslau, M. Si;owraoski, vient
do so démettre do son mandat à la suite
de la défense faito par lo cardinal Kopp
à son clergé.

Angleterre
A Londres, le lord chief-justice , se

prononçant sur lc procès cn oppel intenté
pur les religieux chartreux à lu Compa-
gnie fermière de la Grande-Chartreuse, a
décidé que cette dernière, c'est-à-dire le
li quidateur nommé par le gouvernement
français, n'avait pus le droit de faire
usage de l'ancienne marquo de commerce
en Angleterre.

Dépêches
Au Maroc

. . Paris, I S  décembre.
On télégraphie d'Oran au Petit

Parisien qu 'un ul t imatum précis a été
envoyé à tous los scheiks, caïds el
autres chefs des Beni-Snassen , pour
les mettre en demeure dc se rendre à
Martimprey ou ù Ou'djda. Tous couv
qui n'obéiront pus seront considérés
comme ennemis el traités comme tels,

l.es négocialionsconlinucnt ii < >u<lj.la
avec les émissaires des Beni-Snasson,
Comme elles menaçaient de traîner
cn longueur, les troupes ont enfin
reçu l 'ordre de commence." ce matin
vendredi un mouvement cn avant
pour circonscrire lts tribus de la région
montagneuse. Qn espère ainsi activer
les pourp;_ riens.

On télé'graphie dc Martimprey 'au
Matin que quel que. soit le résultai
des pourparlers avec les Beni-Snassen.
la soumission p lus ou moins complète
de ceux-ci n'aura absolument aucune
influence sur les opérations militaires
projetées. Le3 troupes françaises par-
courront la région et se dirigeront sur
les points arrêtés d'avance. Tous les
villages qui opposeront une résistance
seront razziés.

Londres, 10 décembre.
On télégraphie d'Anvers à la Tri-

bune qu'un grand envoi de fusils a
été fait hier jeudi pour le Maroc. Une
partie des expéditions a été faite via
Amérique, pour détourner les soupçons.
Lc dernier envoi comprenait environ
50,000 fusils

Fran ce et Angleterre
Paris, 13 décembre.

(5p.) On est informé qu'il vient
d'être conclu entre la France ct la
Grande-Bretagne un accord concer-
nant la répression des fraudes finan-
cières en matière de valeurs mobilières.

On annonce que la convention qui
vient d'être signée entre la France et
l'Angleterre comprend trois arlicles.
Dans les deux premiers, la convention
stipule que la Erance et l'Angleterre
sc signaleront réciproquement les frau-
des commises dans les déclarations de
successions, dans le pays  où le dc cujtis
aura son domicile. Le 31"*-' stipule que
les négociations se feront directement ,
sans passer par la voie di plomatique,
entre les ministres des finances des
deux pavs.

La religion dans l'école italienne
(Tt'un corresi-onùssl _

Rome, lt) décembre.
Le Conseil d 'Etat , loutes sec-

tions réunies, vient de statuer sur lo
règlement scolaire élaboré par le mi-
nistre de l'Instruction publique. H a
décidé , à la majorité des voix , lc
maintien de l'enseignement religieux
à l'école, que lc ministre avait aboli
dans son projet.

Grève à Bordeaux
Bordeaux, I 3 décembre.

Les ouvriers dc l'usine à gaz ont
cessé le travail. A la descente du
service, ils sont restés dans la cour de
l'usine pour emp êcher l'embauchage
d'ouvriers étrangers.

Bordeaux, 13 décembre.
Les grévistes de la compagnie du

gaz continuent à stationner devant
les usines dc Bacalan et do Bastide.
Ils sc tiennent devant les portes. Si

ce soir vendredi , à G h., ils ne sc reti-
rent pas après sommation , ils y seront
contraints pour permettre h d'autres
ouvriers d'assurer le service. L'inter-
ruption de l'éclairage électrique dans
un des quartiers de la ville est attri-
buée aux grévistes. La compagnie ne
peut téléphoner de ses bureaux aux
usines ; elle suppose que les iils ont
été coupés. Le personnel dos services
électriques est demeuré à son poste.
Lcs thé.tlres et cafés étaient éclairés
hier soir jeudi comme d'habitude.
Toutefois, la pression du gaz ayant
élé diminuée pom- augmenter la ré-
serve, l'éclairage de la ville était
réduit. Des mesures d'ordre ont élé
prises*

Bordeaux , 13 décembre.
A" la fin de la soirée d'hier jeudi , l

les électriciens ont décidé la grève, |
pour ce malin vendredi.

Marins français fumeurs d'opium
Marseille, 1,'t décembre.

A la suite de lettres confidentielles j
do femmes d'officiers de la marine h
prévenant que leurs maris achetaient
de l'opium ù Marseille , le procureur
de la République a chargé les deux
commissaires aux délégations judiciai-
res do faire une enquête à ce sujet.
Ces deux magistrats ont en consé-
quence fait perquisitionner dans quel-
ques magasins de vente de produits
d'Orient où ils ont saisi pour 20,'tOO fr .
d'op ium. Devant le résultat de ces
perquisitions, le procureur général a
chargé M. Dossel, juge d'instruction ,
d'ouvrir une instruction judiciaire
contre les propriétaires de ces maga-
sins, comme détenteurs de substances
vénéneuses sans aulorisati-j n.

Rencontre de souverains
paris, 1 '¦'¦ décembre.

VEtho de Puris reproduit une
information du journal  -Y/A'"10 Siècle
de Gènes, suivant laquelle le roi
Edouard irait prochainement à Malle
et croiserait sur les côtes de Sicile. Il
aurait une entrevue avee le roi Victor-
Emmanuel à laquelle assisterait égale-
nient l'empereur Guillaume.

Allemagne et Angleterre

yf Londres, 13 décembre.
Une note communiquée aux jour-

naux par  le Forei- 't Office dit que ce
dernier a été informé dc la confisca-
tion par un navire anglais d'objets
appartenant à une maison allemande
tle l'Ile d'Abou-Mousa (golfe persique).
J usqu'ici , le gouvernement allemand
n'a adressé aucune réclamation.

Ouvriers ensevelis
Liège, 13 décembre.

Trois ouvriers qui travaillaient à
une tranchée d'égout ont été ensevelis
iiier jeudi après midi sous un eboule-
ment. On n'espère pas pouvoir arriver
à eux pour les sauver.

Le général Kaulbars
Vdessa, 13 décembre.

Le général Kaulbars , appelé à four-
nir des explications au tribunal supé-
rieur sur la prise de Moukden , ne
retournera pas à Odessa , où il sera
remplacé comme gouverneur par le
général Rennenkamp f.  La section
d'Odessa des « Cent noirs » a adressé
à l'empereur une pétition demandant
que Kaulbars fût maintenu à Odessa.

meurtre à Varsovie
Varsovie, 13 décembre.

Hier malin jeudi , l'un des proprié-
taires dc la fabrique dc lainages Wilh.
Luerken, a été tué en pleine rue à
coups de revolver. Les meurtriers se
sont enfuis.

Le meurtre de Saraloff
Sofia , 13 de embre.

Lés aulorités bulgares croient , au
sujet du meurtre dc Sarafolî (voir
Etranger) qu'il s'agit d'une conspira-
tion en règle du parti Sandanski con-
tre le triumvirat révolutionnaire offi-
ciel. Lcs arrestations continuent. On
a déjà arrêté plus de IOO personnes
sans cependant étre arrivé à décou-
vrir les véritables meurtrier.'.

Retour d'Amérique

• Rome, 13 décembre.
Des milliers d'émigrants italiens

revenant des Etats-Unis par suite
du manque de travail arrivent cha-
que jour ù ÎSuples. Les paquebots
Venezia. Principe di Piemont e , Santo ,
Calabria ct Carpathia ont rapatrié cn
deux jours 10, Ï54 émigrants qui racon-
tent qu 'un grand nombre d'Italiens
sont dans la misère à New-York , sans
argent pour prendre le transatlanti-
que. Ce retour d'ouvriers fans travail
préoccupe les autorités, en raison dc
la difficulté de leur procurer du travail.

U n e  expédition portugaise

Lisbonne, 13 décembre.
Hier jeudi après midi a eu lieu à

Lisbonne, au milieu d'un grand con-
cours de population , la réception des
troupes coloniales revenant de l'expé-
dition du Sud Angola. Lc roi Carlos,
la cour, l'état-major et un grand
nombre de hauts dignitaires atten-
daient le corps expéditionnaire à
l'arsenal maritime Le roi a décoré et
nommé major le commandant de la
troupe , capitaine Iîocadas.

La crise des automobiles aux Etats-Unis

AV.i- l'or/c, 13 décembre.
Ou mande de Détroit (Michi gan)

qu'une crise importante a éclaté dans
les centres d'industrie automobile,
principalement en ce qui concerne lea
machines dc luxe. 32,000 ouvriers
sont sans ressources.

Contre l'agitateur des Zoulous

Dorian, !¦'¦- décembre.
Dinizoulou qui s'est rendu à Fin-

jonction des autorités anglaises dc
Natal sera inculpé île trahison, dc
sédition et d'incitation au meurtre.
Le sentiment général est qu'il faul
l'exiler , même s'il démontre son inno-
cence.

HUUHIHTS Mentes
lier ne. 13 d.ctmhre.

*'oiwil ntiUoiui I (présidence de
M.  Speiser.)

l.e Conseil national reprend la discus-
sion sur le Uiicn/  Interlaken.

M. Bûhlmann dépose l'amendement
suivant à la proposition de la majoiité
de In eomn.i«sion :
¦ Ne pas entrer eu matière s.ir le pro-

jet de loi du Conseil fédéral, .ini est in-
vite ii en déposer uu mure autorisant ici

! C. F. 1-'. ù construire uu ch-ioin de fer à
! voie normale iSrieuz-Interlaken t t  â

transformer la li gae Brienz-Meiriogon en
voie normale , cela sous la condition que
le canton dc Berne fouriiira une presta-
tion proportionnée. »
.. :D'autre .part, M. de Steiger (Berne) a
déposé un amendement demandant au
Conseil fédéral de présenter un projet
de concession de ligne à voie normale
dans le sens-du consortium , qui aurait
uno année pour justifier de ses ressources
financières.

On entend d'abord .M. Ritschard
(Berne) qui parle au nom des Oberlan-
daia partisans de ia voie étroite et qui
estiment " qu 'il vaut mieux avoir une
voie étroite tout de suite qu'une ligne
à voie normale dans de lougues années.

Après le discours de MM. Bfihlmann ,
Waiter , Brosi , do Steiger, le débat est

j interrompu et la suite renvoyée à lundi
soir.

MM. honjallaz et Waiter demandent,
par voie de motion , l'intervention de la
Confédération cn vue de l'interdiction
de la fabrication des vins artitïciels.

Couseil «leu Etatfl (présidence d<
M. Scherrer.)

Le Conseil des Etals procède au vote
final sur le projet do réorganisation dc
l'administration des télégraphes. Le pro-
jet est adopté ;i l'unanimité.

Apres un rapport dc M. Berthond , il
accorde la garantie fédérale à la nouvelle
Constitution du Valais.

Après rapport dc M. Richard, il ratifie
les dispositions do lai loi bernoise sur les
forces hydrauli ques qui soumettent à lc
juridiction du Tribunal fédéral les con-
testations relatives à l'octroi dee con
cessions.

Il refuse d' accepter l'adjonction intro-
duite par le Conseil national dans la
concession du chemin de fer Meiringen-
Crando-Scheidegg pour des motifs d'es-
thétique. I.a commission estime qne cc
détail d'exécution relève du Conseil fé-
déral.

Le Conseil ref use d'entrer en matière
sur unc demande de crédit portant la
création d'un nouveau poste dont le
titulaire serait chargé de tenir l'inven-
taire du matériel de guerre. Il estime
qu'il vaut mieux attendre d'abord lo
projet dc réorganisation militaire.

Lo Conseil prond acto du résultai de
la votation fédérale du 3 novembre
(majorité acceptante : 59,758 voix), et
des déclarations faites à cette occasion
par M. Forrer , chef du Département
militaire.

11 liquide ensuile différentes affaires
de chemins de fer. Après rapport de
M .  Cardinaux, lo Conseil accorde la
concession d'un train électrique dc la
gare do Fribourg aux Daiiiettes, ct la
modification de la concession du chemin
dc fer dc la Singinç.

La séance est levéo à 11 U. 2b ctlc
conseil s'ajourne à lundi après midi.

SOCIÉTÉS
Fédération ouvrière fribourgeoise. — Sa-

medi 14 décembre, à S '/« h. du soir, à la
grande salle de la Brasserie da l'Epée,
Blanche-Supérieure, conférence donnée par
il. le professeur Brunhes , sur le repos do-
minical.

Les membres honoraires et passifs sont
priés d'y assister.

Clueur mizle de Saint-l'ierre. — Ce soir,
vendredi , U S % h., répétition , au local or-
dinaire.

Société de chant de la ville de Fribourg. —
Ce soir vendredi , à 8 ' - lt. précises, au local.
Hôtel de Saint-SIaurice , répétition générale.

Société académique « Alemannia • De-
main , samedi, li décembre, à 8 h. du si.ir,
à la Ilrasserie Viennoise, conférence de
M. Jacob Uick, étudiant en lettre.-;. Sujet :
ilriller Friedb , Grflader dis Kt .  St-Gall«n.

Société de chant t I^i Mutuelle ». — La
répétition tle samedi Mir 14 courant n 'aura
paï lieu, vu l'assemblée générale et la con-
férence de la Fédération ouvrière Iribour-
geoise.

Dimanche prochain, à i ' - b. du soir ,
réunion familière avec productions, etc , au
local. Brasserie de l'Epée.

Société fribourgeoise des ingénieurs et ar-
chitecte*.—Séance, co soir vendredi , à 8 (vh.,
au 'iocaf, Hiil'eIde i"Autruche. Tractanda : Af-
faires adminijtratives(Arbre de Nort); mai-
sons bourgeoises ; un ancien projet de route
des Al pes ; le nouveau pont de Laupen ; le
pont de l'yremonl ct les chemins do Ici
d'accès au tunnel du l-olsc'ulierg (Bauiei-
lung);  diverses petites communications in-
téressantes.
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Très beau à Sierre et à Lugano. Ailleurs
quelques uuages ou couvert.

TEMPS PROBABLE
t»'-i lt Suisse occidentale

Zaricii, 13 décembre, midi.
Ciel variable. Température un pea au

dessus de zéro, ['as de pluies importante»

Calendrier
SAMEDI 14 DECEUBRE

Saiut MC'AISE, «'-ï.'.iuc ct uiarl jr
Il était évêque de Reims au temp? où les

Vandales, les Suives et les Ataias faisaient
irruption dans les Gaules. Les barbares
s'emparèrent de la ville et le mirent à mort
pendant qu'il récitait ces paroles : - Je
louche â la poussière du tombeau, donnez-
moi. Seigneur, une vie nouvelle selon vos
promesses. - (Ps.)

D. PLANCBEREL. Réranl

Ovomaltine
Le déjeuner du matin par excellence. Poissanl
reconstituant âéliciecx, donne farce el _¦' :-. _ ¦¦.¦. . ¦¦
aax surmenés, épuisés, v. -. __ :__.:.i 'ui -: ¦.;. ¦ ... con-
valescents, anémiiues. Indispensable aux voya-
geurs, touristes, sportsmen, etc 4553

Pr. 1.75 et 3.25. Pharmacies et drogueries.

les ( «relies ilOB
sont ies sctiics garanties fabnb

afeck PAPIER J0B /h5

cVst l'argent que Ton emploie au profit d<"
sa santé. Et cependant on pèche souvent
contre cotte dernière, par l'usage d'aliments
douteux, de boissons excitantes, comme
par exemple le café. On a pourtant trouvé
pour celui-ci un succédané sain et à bon
marché dans le café do malt Kathrciner-
Kncipp. Le Kathrcincr-Kneipp est soigneu-
sement préparc avec du malt torréfie, il
est. imprégné au moyen d'un prociM pa-
tente dfl matières extraites de la pulpe du
trait du caféier , ce qui lui donne le goût et
l'iirôtr.c du calé véritable.

gM-J-WUrniHlllMIIB U lllll I I ¦

i Achetez YOS Soieries
directement chez le fabricant

Guido KeUenberg
BEFfciNE

3t; rue do l'Hôpital
¦"BIliili>— ,'-'»immaiV'*lTlfîfffffiT ntTf*MM

ln bon placement décapita»



W. MAGASIN M

A La Ville de Mulhouse s
W 72, rue de Lausanne g
* FRIBOURG A

S Liquidation partielle R
^ 

Pour cause de changement de 
^

^ 
magasin et pour ne pas avoir un 

^
^ grand stock à déménager, nous li- ^
W quidons, à partir de ce jour, lee W

Q articles suivants, avec très grand n
M rabais .  M
X COMPLETS pour hommes. M
K PARDESSUS, haute nouveauté. X
Kj MANTEAUX officiers et Manteaux flotteurs, H
Kj noir et couleurs. H
K PÈLERINES flotteurs et en drap, pour hom- 25
K mes et garçonnets. Lj
î y Une grande quantité de Caleçons. Camisoles ^i'LJ et Gilets de chasse. wy
H JAQUETTES pour Daines, depuis Fr. 6.— yi
H^H Longues Pèlerines pour Dames, cn ty
^ 

noir et gris, depuis > S. — t^
M JAQUETTES & BLOUSES en peluche. M
M Tous ces articles seront liquidés M
M à très bas prix. H 51S8F490I-8058 M

^«ÎC<««€<>>>>>»»>!

COMMUNE DE LAUSANNE
Direction des Services industriels

Servico dn Gay.

Vente de mâchefer
!_c service du Rai met en vente la production de mâchefer,

pendant l'aimée 1008, évaluée à environ 1300 m '.
Les oïl res pour l'achat de tout ou partie do la production

seront revîtes au Service du Gaz, jusqu 'au 20 déeembre ron-
riint , à 5 h. du  soir.

Lausanne , le II décembre 1007. H35115L i'jul
Servie* iiw eu*.

de la loterie pour »-». «
la reconatruction M|QI1TQ17Afl
de l'église ineen- I lu l l I aVu l l
di éc de el

L  

MBT -1370 lois cn tapées» : 60.OOC
/SS * & GM rranc"' Lots dc f*»"'» 15,000, 5000,

! ' H ^  ̂
Cetle lo ter ie  mérite le Kantien .le

i j ; j I ^^k tout le monde. On cherche des reven-
| ; l : j  | g «leur». Condi t ions  trOti t'uvornbles.

Les billets sont en vente au Ilnrcna
rentrai, Grund'Unc, 31, ù Fribourg,
ou à l'agence r i e i i i .v. rne Uonrgns,
«.' «• i iêv t - , et cbez les revendeur».

THÉÂTRE DE FRIBOURG
Cuisse : 7 ','» h. Rideau .- s h.

Dimanche 15 et mardi 17 décembre 1907
(Séance de §ymnastique

t< ."XSi.i: PAR I .A

Scciété fédérale r ANCIENNE (t ses Pup illes
sous la direction de Et). JUNGO, moniteur

avec le bienveillant concours de JA. Mix FOLLY, membre passif

ORCHESTRE BENZO DE FRIBOURC

Pri» des iiloces : Loges da face, - l'r. 50 ; Loges de cùlé , 2 fr. ;
Parquet, i fr. 50 ; Parterre, i fr. 20 ; c.alerie, SO cent.

Pour lex détails, voir te programme.
Location chez M. Léon voa der Weid , magasin tle musi que , rue

de Lausanne. H 518IFJM» 

LA VÉGÉTALINE
IVom déposé.

Usine à Carouge, vue de Veyrier, 15
l'ur extrait «le lu noix «le coco

Elle vaut le beurre dans tous ses emp lois.
t6 plflS CP̂ Sl

pnr et le J?E^\\JM

riiniH -B̂ i MBM ^¦—¦«

¦$JuN<'~TTi8gKfi'-' îil
MMIKVLS r"-" ^ ^-rJ 'l̂ H' V'S VKSIE CllB'/. '.

5 "î r ^SSI 
Grands magasins

_^_____£w Sa ' f" faee '*c la Barc

m^BÊÊÊaaameÊM^ÊtmtÊ B̂tOÊmi^ÊMst^tattm^aBmmÊÊmtÊtm

Uiisicicii ue vu»érieur(
donnerait oe» leçon» dc
piano a 1 l'r. l'heure. Désire-
rait avoir des élères plus
avancées.

S'adresser au home, rue
de Jlorat, 258. tOOO

UD JOU caden" de Xonvcl-lu
Vacherin Mont-d'Or

do la Vallée de J OUA . Qualité
extra garantie. J'expédie par
colis postal de 2 il 1". kg. 4803

flrns et détail. Prix modérés.
I\ I.nsrln-Cart,

Kéchej (Vallée deJoux .i.

Chien courant
,1 ans , beau et bon , pure race,
ù vendre, faute d'emploi ,
150 fr.

Adresser les oltres sous chif-
fres H51&P, il l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Vogler,
Fribourg. 4908

A l'approshe des fêtes, lotos et tombolas, on trouvera,

Maison V" Ant. COMTE
FRIBOURG

un choix aussi liche que varié d'articles pour etrennes, tels nue :
PETITS MEUBLES, ÉTAGÈRES, TABLES GIGOGNES,
GUÉRIDONS & SELLETTES, etc.
TAPIS; DE TABLES, coton, laine et velours, dessins modernes.
MILIEUX DE SALONS, en moquette.
DESCENTES DE LIT, rayon richement fourni.
COUVERTES DE VOVAGE, de 12 à 30 fr.
COUVERTES LAINE BLANCHE, de 10 à 20 fr.**

)> )> )) qualité extra, de 20 à 28 fr.
» » » mérinos, 30 fr.
)) » » jacquard.

Assortiment splendide de dessins dernière nouveauté, rayures ou
fantaisie, provenant des meilleures fabriques suisses et étrangères.
PÈLERINES IMPERMÉABLES, depuis 10 fr.

Vu la saison avancée, conditions avan-
tageuses sur les articles d'hiver.

MISES PUBLIQUES
Lundi 16 rournnf , dus :¦ il

du matin, devant le domicile
dc A CîouRler, fermier, à Bar-
berrclie , l'office dei poursuites
du Lac vendra en mises pu-
bliques trois chevaux , t< vaches,
ï génisses, ô chars à ponl , un
hache-paille , 4 lierecs . une
caisse tl purin , deux armoires,
uu vélo et uue certaine quan-
tité d'avoine. 490SaOGl

Morat , Je 12 décembre 1907.

Pour parents
Haus petite famille bour-

geoise, une ou deux jeunes Iilles
pourraient étre reçues. Bons
soins. Kcoles supérieures. Réfé-
rences de l" ordre. Prix men-
suel : SO fr. 490B

S'adresser -. Asenre loin
inerelnle. S , StOKay Motion-
di " , I.a t'tiaiix-de*roud>.

k vendre , a bon marené
nn phonographe presq ue
neuf , en très bon élat ; 2ù pla-
ques , cher. .Vlbert Acbiaclicr,
café de la Couronne. J'rl-
h o n r i ,-. H5IU3F49C3

Mécanicien
l 'n bon mécanicien expéri-

menté , connaissant loutes les
parties , est demandé dc suite
pour une grande scierie.

Kcrire sous chiffres 027366L,
i Haasenstein el Vogler , Lau-
sanne. . -1S30

La maison de denrées coloniales et rôtisserie do cafés

FOURNEAUX Winter , à feu continu, ¦ Breveté Germane „

t o n  

obtient nuit et jour une chaleur \ j i .  j
régulière tout en ayant uno éco- i]j IIJBH
nomieextraordinairedccombustible. !̂ lull j/ ,;; I

neaux sont eu usage. 4014-1718 - «sgSSSfe "*

GRAND CHOIX CHEZ : Îfeflfer '

I Charles MAYER & Cie, FRIBOURG (&*»)
—^M——^——i—nii-miuî "——™ J I-"~

LOTERIB chs NEUHAUSdu Casino-Théâtre ~ .A .«.. „_ « .ù LA Rue de Lausanne, 84
VÎIIfi (iP FriDÛIir^ ¦"< informe le public de la ville et de la campagne que, munie main-, 1111b un i i i i /vwg tenant  d'un torréfacteur rapide au gaz, qu 'on peut Voir

fonctionner dans sa vi tr ine , elle est plus que jamais a même do
f î rnc ;  lot OM lm livrer des eul'é» rotls, de qualité irréprochable

_ *̂  ̂ U torrél'aeUon rapide esl synonyme de « bon cnïé > ,
^ 

! c'est-â-dire que , par cc procédé seul , lo café arrivé à son ujaxi-
L n  n l i n  ! u11"11 de rendement comme u_roine. l_n outre , la maison ne vend

H R I I 1 i ' I <1U0 ^es ca,és rralelicment torréii. ¦», ce dont tout  consomma-
1 f 1M 1 H I IU leur c0la P1'endra l'importance.
» »¦  » W » w » l  j Cafés rôtis francs de goût , depuis lô cenl. jusqu 'à % tt. le \U hg.

¦ Mélanges spéciaux pour calé à l'eau.
et nombreux nutres lois Pour tout  acheteur au comptant , carnet d'escompte 5 %.
formant un (olal de ; ¦ 

Fr 7K flflfl — i -Sg*!-ggl*l**$*ggg?*̂ ^^
Biiiets'à 1 tr. A vendre ou â louer

En vente au Ilureau dc
la loterie, rue du Tir. t, A ESTAVAYER
à Fribourg, auprès des ita- «
blisscnieuls financiers du UHÔ IR&lSOïl l l&VLVB
canlon et dans les princi-
naur ir-"" - M "< exposée au soleil , comprenant : joli rez-de-chaussée, avec ma-p 1 u „uaiu . gastn pouvant servir d' atel ier  ou de bureau ; -t chambres , 2 cui-

Emoi contre remooursfment. bines, petite chambre à réduit , une cave et un grand galetas,
i t n b i i i . s u u . \ r e t e n d e u r s .  B j Installations d'eau et d'électricité.
^rTTTTTrrr"rT Adresser les offres sous chiffres H 1020 F, à l'agence de publicité
- Haasenslein el Vanter, Fribouro. -1055-1071

VÎIIS I l i l l lU 'OlS "iU'JIHliS 8Sî fei^^wgaâi«i:î v !::jai.i¥^s8^»jiiS»»ii

jooiit; W-jyiM^ «•- SALLE de la GRENETTE , FRIBOURG
100 » rosé, vin fln de'tàh.,30.— Mcrrredi 18 décembre I90T, à 8 heuresm ' œ^oute 4, - Une confëreace avec proiections lamineuses
lft) > vieux , r p. malades43 — * J
100 > Tyrol. rouve,extra 55.— ,,A"
100 . Panades, fin , blanc :,5— AI. Henri TIIL ' ILLARU
00 » rûugedup a) 'B,gall 23.— 
10 > Malaga vent r or 15.50 rr • . 7 ; . 7  -n-A..te »  » ew., vér. r . un peintre de la paix de Uime

ferentie absolue. Marchand, nc FRA ANGELICO
on*', pas sera rep. Ton d'es. .
lep-501. 48702W8-70 Réservées : 2 ff. Entrée : 1 fr
l.n Inl Kcr ,liu|iorl.,ltoKHj I. Millets cl programmes cn vente au magasin de musique ,

30, rue de Lausanne.

COFFRES-FORTS | Pour les fêtes
Genre moderne de NOÔl & NoUVel-Aî lGarantis incombustibles

r,i ;..„,.-M,, > ^ KI • r .̂ot^e honorable clientèle trouvera exposé , au premier etnge,et incrochetables. \ „„ KrttuU ehoU ac

"TGOUGÂIT'"' i'O^SÏS D'ENFANTS
tle première qualité ; article* de gnrnitnrcH pour arbrcii de

" ri""1""!? N'oëlet partieuliercinciit les nouveaux nrtielcK poarcndeuux.
Avenue dc Beauregard aux prix les plus avantageux , chez U5055 F 4777

— MAYER & BRBNDER
!'a i l < ' l l / i r i n  f H Y T I Y  r"e *'f Lausanne , 7-V, Btisar fribourgeois ; rue du Tilleul, 1Ô5.

Grûf lÛ'RUB, 6/ #*,,#*«tr»** «n rm, m. mt t»w^
vendra dès ce jour bœuf , bonne f * - F 8 l l O ' C  fll fc li l M\ llS^IUvendra dès ce jour bœuf , bonne f ^-f l f lO 'C '  lî^E Fl & &f Cf: IÛ^
qualité , à 70 cent, le demi-kilo. lljlU U'fl'Ml I J E. ! f £1 Sri O IL.
Veau à 70 cent, et 80 le demi- W w w l B w  Bs'lBB Bç'W^lW^fWB
kilo. Mouton , I lr. ct i l'r. 10
le demi-kilo. Le deuxième cours  commencera jeudi SU deceiii-

Tous les mercredis se trou- i,rc. s'inscrire un Cufé des Grand'JMaces, jusqu'ilvera sur le Marché des Places. , ,,..„,, ,a.~
Se recommande. 87 ee jour. H 51391- 'iSoo

Téléphone. TOSfAfiUCXI, maître de danse.

IL VIENT D'ARRIVER

aux (Halles aux (Meubles
un grand utoek de tupi», linoléum en diverses largeurs , doi.
sinn et qualités , ainsi que des milieux de Nalon», en moquette
dc tontes nuances , tics tapis tlcelès pour chambres , liureaux ,corridors , etc., etc.

On se charge également dc la pose des tapis , ainsi que dc la
fabrication et réparation eu tous genres de meubles , literie ,
r ideaux et stores. H5178 F 4888

Travail proulpt, HOIKUV et ii IMIN prix.
,1. M nu  111, tapissier , propriétaire .

Grando Bnmsnr io  ot Beauregard
l.\VHASSE-mmOVUU -Mt>fiTRl-.VX

L'assemblée générale ordinaire des actionnaires
est convoquée pour le sunici i i  21 décembre 1907, 13 \-'2 li. de
l'après-midi , dans la urando salle de l'Hôtel Splcndld , à Montreux
(iiticiennc nallc de la Tonhalle).

oRimi: ou JOUR :
1» Itapport du conseil d'administration sur l'exercice I0OC 1007 ;
8» Itapport des contrôleurs ;
3" Voulions sur les conclusions de ces rapports ct Ilxatton du

dividende;
4" Renouvellement do la série sorlantc du conseil d'adminis

tration et nomination d'un nouvel administrateur ',
5» Nominations des contrôleurs pour 1907*1009!
0» Propositions individuelles.
Les cartes d'admission pour l'assemblée sont délivrées sur

présentation des actions de la Grande Brasserie et Ileauregari!
ou des reçus remis en échange des actions de la Brasucrie de lu
ItOf ia?,, jusqu 'à vendredi 20 décembre I807. ft midi.

ft LAUSANNE : eliez nn. Clrardet , Brundenburs A C'
à rit  11101 un  -. i. la lianque Cantonale l'riboargeolie
b _t io  vi' isr.r v 1 b IM lianque de Montrons.
Lo bilan et lo compte de profits et pertes au 30 septembre 1007,

ainsi que le rapport des contrôleurs seront , à partir du 13 cou
rant, Jv la disposition do Messieurs les actionnaires, au-bureau dt
la société, ft Lausanne. ; II3541 \ L -1907

Lausanne , le U décembre 1007.
LK CONSEIL D'ADHUnOTBATIOX.

NOUVEL-AN
Cadeaux utiles

Déjeuners
serolces ae table.

» à tue.
» û caf é.
» a i/Queurs.
» û oin.
» û crùme et ù f ruits.

Plats û g-ûteaux.
Plateaux.

Garnitures ûe laoaùo.
Cache-pots.

Vases û f leurs.
Garnitures ûe cuisine.

Ménagères.
conf ituriers.

Seaux û biscuits.
assortiment ûe oorcelatnes

^SlfNS H4IK3SS
muni  de bonnes références , de-
mande pince pour service
intérieur.

Adresser, ta oITres sous chif-
fres H5171 K, & l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Vogler,Pribourg. ', 4880

Grand Jap onaises
Georges CLEMENT

Grand'Rue, IO

Menimier-charpeDtier j ¦ , im~ - r-r 
i ĵ fàS&ESl L Tournées Théâtrales 

du 
aLOBE-CINÉMA i

pour la fabrication de la lame , I préaux ; a ^^ __WJV
^, ..^^^^ ĵSJfiJl I

«^demandé 
de 

suite. Travail 
J SALUE de la GRENETT E, Fr'bOUrg \

Ecrire sous cliilïrcs P 27307 L, i Lundi l t l  et mardi 11 novembre 1907 k
ft Haasenstein ct Vogler , Lau- É Denx re]>réi«ontntlonN extrnordlnalreN B
saune. 4801 I nvee rliangeinenl de programme ¦

À F i ITT fi1 R i FAUST
rae du Musée N° 6 ] tttwiint — rruu et uem i» rop».-* — TABLEAUX

., ' i 1. Le laboratoire du docteur g Due_ Diaboliaue.«ira n.l magasin avec vastes Ê Fan«t ! t. ».u I O ÏI^.^«rge^s *«*%%et 1 1- sS £& i »: &  ̂ûfssu^ssarb »«- 8,i„n j t ̂  ggwe \i- BSBLR Reiaes-
de la Bunqne eantonale. "j 5. Renconlre de Faust et de 13' La |«Sn
. , ~ 

„... I „ t "«ÇV^0- 14. Lej Régions Ethérées.
pnraEaraBaBgBBBBBB I 6- L « Jardin de Marguerite. 15 A pothéose.
I tl i^Tl_f»/_»T«5l*l «« I 7. L'Armée du Valoaùa.
PI  T ITi in iMl l i r i  ¦l l l l t l  l VOLEURS II- A UTO MOBILES. FACHEUSE SITUATION.
f i n i  I ô"01"' tttmtu m»» li I .linéique. ChantM. Orctaeittrc.
¦ ¦ 1 |4»>lu .Mli.1. R«:aoma»d« ¦ f m- he }as <,.„„,, Saceèfl ,} f )  rallnt_ e -JJç
1 ' , BP3' '** œeacclo» GO &IIC la ¦ *

LËJ ïlerD05ifé i Les Quatre Cents Coups du Diable
l'oDciiemem , rirrtablflté , migraine , I Grande Féerie en 35 tableaux
,,,„,._.. ... „ ». ..,„,.„„ 1 IScanarto, Tr aaa et Décors dfi. ChaUlct ao Faria)insomnie.les COOOU ISI ODS otrnusn , 1 "̂  ¦• au 3i-c tableauto irembKiMM des maio», s u e  * • au aJ- tabieao Les Divinités InfernalesBUUMlsu habliudes ibrinlaa! ta | La Voiture Astïale exécutées parles Corps
B«rts, la néorolgie , la neurasthénie | du Ballet de l 'Opéra
scus louies ses lormes, «pulsemenl \ 

U Succ "du C'""<Ut et du Châtelet
cemeux ei ls faiblesse des nerts. i 500 tepréseuUlions àParis,ao CbâUlet , lOÛO reptésenUtiousàloodres

ÏKJSSA? "*** I LA LÉGENDE DE POLICHINELLE I
Prix 3 lr. 50 el _5 Jrone». _ . D«p_0ls: " Oywlltre nonvennté ¥

Vrihnnfr.  . _H/,.™»."'i)-i, Z. Â ^ appareils employés par le Globe-Cinéma sortent comme B

i».«K -r "j: "rmac- '"° ,̂ - fl dernière nouveauté et dernier perlectionnemeut parus ces jours ¦nncutt ,- t.. tMpp. J-tJ m de la Maij0n PATHÊ FEÈRES, de Paris; U» assurent parleur ¦
" ioocùoaatiotat un spectacle paiiilt et une atevuité e»U4te pour f

U!?4,>-JBHJI*Uffc '|B>"" "̂  • 'e public. — Le GlobeCiaéma est le premier établissement muni  •
KSlSP 3|r . 1 i de ce perleetionnement PATHÉ FRËRES. .1878 fc

ÏPfclWc <Û" I PR,X "l;S l>L*CES : % lr ' : ' Ir " ;iu : I lr ' )
WW'r- :i, :i- ' :î _\W sfrAT » .1 » Locat ion  a l'avance au magasin de musique L. voa der Weid. fWmm • 
^êBi Places an concours

jhimmmmï  ̂ . :—r 
fVccursEerne Chemins de fer fédéraux
^Hirsdie ngf^Bn -wangasse ^ Direction ûu /« Arronûlssement

\ Places vacantes : Deux ingénieurs de II"1" classe au bureau
VérïtâbJ© VOlâi J J© 1 ^c l'ingénieur en chef cle la voie.

de BRESSE Conditions d'admission : Etudes techniques universitaires
se vend au prix déliant toute complètes ; pratique dan3 la construction des chemins
concurrence. Prix réduit pour da fer.
sociétés, chez Traitement : 3300 à 4800 fr. II 15331 L 4803

M.  CANTIN , boaclier Délai d'inscription : 20 décembre 1007.
Grand'Ruo,' 61 S'adresser par écrit ù la Direction du l' r arrondissement

TéLéPHONE dts chemins de fer fédéraux , ù Lausanne.


